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PERSONNAGES 


LA GRANDE-DUCHESSE M>i* Schneider. 

FRITZ MM. Dopois. 

LE PRINCE PAUL Grenier. 

LE BARON PÜCK Kopp. 

LE GÉNÉRAL BOUM • Cooder. 

LE BARON GROG Baron. 

NÉPOMUC, aide de camp Gardbl. 

WANDA, paysanne.. M*i" Garait. 

IZA, demoiselle d’honneur de la grande-duchesse Legrand. 

AMÉLIE id Véron. 

OLGA id Morosini. 

CHARLOTTE id Mavcodrt. 


Seionbdrb et Dames de la codr, Demoiselles d'honneur, 
DEUX Pages, deux Huissiers, Soldats de la Grande- 
Duchesse, DEUX Vivandières, Patsannes, deux petits 
Nègres. 


La scène en 1720, ou à peu près. 

Costumes allemands, avec autant de fantaisie que l'on voudra* 


Tontes les indloatioos sont prises de la gauche et de la droite du spec- 
tateur. — Les personnagM sont inscrits en tète des scènes dans l’ordre 
qu’ils occupent au thé&tre. — Les changements de position sont indiqués 
par des renvois au bas des pages. 


Messieurs les directeurs de province peuvent s'en rapporter à la 
brochure pour la mise en scène ; elle est Indiquée avec la plus scrupu- 
leuse exactitude. 

La musique de cet ouvrage se trouve chez Brandus et Dufour, rue 
de Richelieu, 103. 


LA 


GRANDE-DUCHESSE 

DE GÉROLSTEIN 


ACTE PREMIER 


Cimpement de soIdaU. — Tentes an milien de la campagne. — A drolle, 
an deuxième plan, l’entrée de la tente du général Boum. — A gauche, au 
premier plan, la cantine. — Au fond, uue colline praticable, parlaot du 
milieu du tbéétre et allant de droite à gauche, puis se continuant de gauche 
à droite. — FosUs au fond rangés sur des râteiiers. 


SCÈNE PREMIÈRE 

Soldats, Paysannes, Vivandières, pu» FRITZ et 

WANDA. 

5 CHOEUR. 

£d altendant que l’heure sonne. 

L’heure héroïque du combat, 

Chanlons cl buvons I Courte et bonne, 

C’est la devise du soldat ! 

1 
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2 LA GRANDE-DUCHESSE DE GÉROLSTEIN 


Chantons, 

Buvons, 

Jouons, 

Dansons I 

En attendant que l’heure sonne, 

L’heure héroïque du combat 1 etc. 

Piindant ce cbœar, qaelqaet soldats valsent avec des paysannes; d’antres 
jouent snr des tambours ; d’autres boivent, etc. — Les vivandières vont Je 
l'an à l’autre. — Tableau animé. Entrent Frilx et Wanda par la fond à 
üaucbe, ils descendant an milien. 

WANDA*. 

O mon Fritz, que tu m’affliges. 

En m’apprenant ton départi 

FRITZ. 

Va, je ferai des prodiges, 

Pour revenir sans retard. 

COUPLETS. 

I 

t 

Allez, jeunes filles. 

Dansez et tournez ; 

Vous dans vos famihes. 

Vous, vous resterez; 

Mais nous, pauvres hommes, 

Bientôt nous irons. 

Pour de faibles sommes, 

Braver les canons. 

Si le sort funeste 
Ne peut s’éviter. 

Du temps qui nous reste 
Sachons profiter. 

Vidons notre verre 


‘ WauJa, Frili. 


Digitized by Google 



ACTE PREMlEa 


3 


En brave guerrier, 

Et tant pia, ma chère, 

Si c’est le dernier. 

0 ûlles jolies, 

0 braves garçons. 

Tournons et valsons, 

Valsons et tournons ; 

Comme des toupies. 

Comme des tontons. 

Tournons et valsons, 

Valsons et tournons. 

TOUS. 

O filles jolies, etc. 

Taise sur le refrain. 


FRITZ. 

II 

Quand, prenant les armes. 
Nous nous en irons. 

Que de cris, de larmes 
Et de pâmoisons I 
N’ayez peur, mes belles. 
Nous vous écrirons, 

Et de nos nouvelles 
Nous vous donnerons. 
Votre cœur, je pense. 
Restera constant. 

Malgré notre absence; 
Mais, en attendant. 

Vidons notre verre. 
Prenons un baiser. 

Et tant pis, ma chère, 

Si c’est le dernier. 

O ûlles jolies, 
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O braves garçons, 

Tournons el valsons, 

Valsons et tournons 
Comme des toupies, 

Comme des tontons, 

Tournons et valsons, 

Valsons et tournons. 

TOUS. 

O filles jolies, etc., etc. 

Repriie de la valse. — An moment où la valse est tris-animde, parait la 
général Boum, arrivant de la droite, par la colline. — Il s’arrête indigné 
et lève les bras an ciel; il a nn énorme panache inr son chapean. 


SCÈNE II 

Les Mêmes, LE GÉNÉRAL BOUM. 

BOUM, descendant en scène. 

Des femmes dans le camp, effroyable llcencel... 

Toutes les femmes s’enfuient avec un grand cri, par la droite et par la gauche. 
FRITZ, sur la devant de la scène, à part*. 

Bon! voilà le gêneur I... 

BOUM, faisant no pas en avant. 

Avez-vous donc, soldats, perdu toute prudence? 

FRITZ. 

Pour être militaire, en a-t-on moins un cœur? 

BOUM, venant à Frits. 

Vous encor, vous parlez ! 

* FiiU, Boum. r •• t 
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ACTE PREMIER 6 

FRITZ. 

Mais, général... 

BOCU. 

Silence t 

Quand je me fâche, l’on se tait, 

Car ma rigueur on la connaît. 

CHOE0R. 

Quand il se fâche, l’on se tait. 

Car sa rigueur on la connaît. 

BO0U. 

COUPLETS. 

I 

A cheva. sur la discipline. 

Par les vallons 

Je vais devant moi, j’extermine 
Les ba taillons? 

Le plus Ber ennemi se cache, 

Tremblant, penaud, 

Quand il aperçoit le panache 
Que j’ai là-haut I * 

Arec éclat. 

Et pif paf pouf, tara pa poum! 

Je suis, moi, le général Boum I 

TOUS. 

Et pif paf pouf, tara pa pouml 
11 est, lui, le général Boum! 

BOUU. 

II 

Dans nos salons, après la guerre. 

Je reparais ; 
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6 LA GRANDE-DÜCHESSE DE GÉROLSTEIN 

Et la plus belle, pour me plaire. 

Se met en frais ; 

Elle caresse ma moustache, 

En souriant... 

En ce moment-là, mon panache 
Est fort gênant. 

Arec jelat. 

Et pif paf pouf, tara pa poum I 
Je suis, moi, le général Boum! 

TOUS. 

Et pif paf pouf, tara pa poum I 
Il est, lui, le général Boum 1 

TOUS. 

Vive le général Boum! 

. BOUM. 

A la bonne heure! je retrouve mes enfants, les vaillants sol- 
dats de la grande-duchesse, notre souveraine! 

TOUS. 

Vive la grande-duchesse 1 

BOUM. 

Vous n’êtes pas méchants, mais il y a ce Fritz qui vous gâte. 

FRITZ, k part. 

Boni j'étais sûr que ça allait tomber sur moi. 

BOUM. 

Fusilier Fritz, venez ici. 

FRITZ, s’approchant. 

Général?... 

BOUM. 

Mauvais soldait... 
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FRITZ. 

Je sais bien d’où ça vient, tout ça... 

BOUM, fronçant le sonreS. 

Qn’est-ce que vous dites? 

FRITZ. 

Je dis que je sais bien d’où ça vient, tout ça... c’est des 
histoires de fenimes... 

BOUM. 

Comment?... 

FRITZ. 

C’est parce que vous avez Tait ia cour à la petite Wanda... 

BOUM. 

Pas du tout. 

FRITZ. 

Je vous demande bien pardon... Vous lui avez fait la cour et 
elle n’a pas voulu de vous, parce qu’elle est amoureuse de moi... 
Et voilai... 

BOUM, ik part. 

O fureur! 

FRITZ. 

Elles ont mauvais goût, les femmes; elles aiment mieux le 
jeune soldat que le vieux chef. 

BOUM. 

Je vous mettrai à ia salle de police, moi. 

FRITZ. 

Ça n’y fera rien. 

BOUM. 

Je vous ferai fusiller. 

FRITZ. 

Comme ça sera malin I 
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8 LA GRANDE-DUCHESSE DE GÉROLSTEIN 


BOVli. 

Mauvais soldatt.i. 

FRITZ. 

Ça vous serait bien égal que je soye un mauvais soldat... mais 
e suis un joli soldat... c’est ça qui est vexant.... 

BOUM. 

Taisez-vous!... ' 

FRITZ. 

Je me tais... mais ça n’empéche pas... 

BOUM. 

Jamais je ne me suis occupé de cette petits. 

FRITZ. 

Je vous demande bien pardon derechef... vous vous en 
êtes occupé. 

Entra N<pomne par le fond ii droite. 


SCÈNE III 

Les Mêmes, NÉPOMUG. 
NBPOMUC, à Bonm*. 

Général ! 


BOUM , arec énergie. 

Diles-moi que vous m’annoncez l’approche de l’ennemi, 
monsieur; dites-ie-moi, je vous en prie I 

NÉPOMUG. 

Non, général... Je viens vous prévenir que la grande-duchesse 
va venir passer son régiment en revue. 

• Fritz, Boum, Népomuc. 


Digitized by Google 



ACTE PREMIER 
BOUM. 


9 


Vous entendez, soldats... 

NÉPOMüC. 

Elle désire qu’une lente soit dressée pour elle... ici... au mi- 
lieu même du campement de ses soldais. 

Il (ort par le fond, k droit*. 


BOUM. 

Vite... un homme en faction I... Fusilier Fritz... 

F RITZ, i part. 

Toujours moi... (nani.) Général.... 

BOUM. 

Vous allez vous mettre en faction ici... 

FRITZ. 

En plein soleil... naturellement. 

BOUM. 

Ne répliquez pas!... 

FRITZ. 

Pourquoi faire, d’abord, me mettre en faction? 

BOUM. 

Pour garder la tente de la grande-duchesse. 

FRITZ. 

Puisqu’elle n’est pas dressée... 

BOUM. 

Vous garderez l’endroit où elle sera... 

FR ITZ. 

Alors, c’est pour empêcher qu’on ne vienne emporter le ter- 
rain... Je VOUS demande un peu si ç i a le sens commun. 

BOUM. 

Toujours alors? 

1 . 
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40 LA GRANDE-DUCHESSE DE GÉROLSTEIN 

\ 

FRITZ. 

Boni... boni... je sais d’où ça vient... Les femmes, voilà... 
les femmes... 

BODH. 

Ab! comme je te ferais fusilier, toi, si, à la veille d’une ba- 
taille, je n’avais pas peur de diminuer mou effectif! 

FRITZ. 

Mais voilà!... vous avez peur de diminuer votre effectif... 

BOOM. 

Je n’aurai pas le dernier, alors?... 

FRITZ. • ' 

Non, par exemple!... 

BOOM. 

Alors, je serais bien bêle de m’obstiner... Soldats, à vos 

rangs!... (Ronlement de tambours. — Les soldats vont prendre lenrs fusils 
et se placent snr deux rangs an fond. — Quand ils sont placés.) Portez ar- 
mes!... 

Fritz, qni a pris son fnsil dans le coin b ganebe près de la cantine, regarde tout 
cela d'un air détaché. 

FRITZ, an général Bonm, quand les soldats sont rangés. 

Eh bien, où allez-vous comme ça? 

BOUM, terrible. 

C’est trop fort, ça, par exemple!... ça ne vous regarde pas!... 
Est-ce qu’il va falloir que je vous rende compte de mes mouve- 
ments?... Soldats parletlanc gauche!... en avant, marche! 

REPRISE DU CHOEUR. 

Et pif paf pouf, tara pa poum! 

Suivons tous le gênerai BoumI 

Les soldats sortent par le fond k droite. Friiz reste en faction. — Pendant 
le défilé et au moment de sortir, le général Boum s’approche de Frits. 
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ACTE PREMIH[R 44 

BOOM, à FriU. 

Hou ! le vilain soldait... 

Il (ort en courant, ponr ratb^par son armée. 

SCÈNE IV 


FRITZ, senl, montant sa faction. z 

Comme c’est encore malin, ça, de venir faire la grimace à 
un pauvre jeune soldat qui ne peut pas répondre à son générait 
C’est une chose qu’on ne veut pas comprendre! Il y a comme 
ça des généraux qui ont des grades, des honneurs... Eh bien, 
ils croient que ça suffit auprès des femmes... Pas du tout... il 
arrive que les femmes préfèrent le jeune soldat qui n’a pas de 
grades... mais qui est aimable... Alors, le vieux général asticote 
le jeune soldat. El c’est toujours comme ça... et tant que le 
monde durera, ça sera comme ça... et voilà'... Tout ça... c’est 
des histoires de femmes... et pas autre chose!... (Tournant la téta 
k ganche.) Ah! la voici, la petite Wandal... Elle croit que je vais 
aller la retrouver... ah! si je pouvais!... voyant que je n’y vais 
pas, elle vient... elle vient... (Entre Wandapar la gauche; elle reste un 
moment an fond.) Comme il enragerait, le vieux général, s’il voyait 
cela I... 

Il reste immobile l’arme au bras. 

SCÈNE V 

WANDA, FRITZ. 

DUO. 

WANDA, loin de Frits. 

Me voici, Fritz !... j’ai tant couru 
Que j’en suis, ma foi, hors d’baleine!... 

Se rapprochant on peu. 
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<2 LA GRANDE-DUCllESSE DE GÉROLSTKIN 

Mais, pour te voir cet air bourru. 

Ce n’était vraiment pas la peine ? 

Dis-moi 

Pourquoi. 

Tift lui mODtre son faiil, pois, na doigt gor ta boachs, il indique qu’ou ne 
peut pas parler sons les armes. Wanda se rapprochant encore. 

Que veut dire celte grimace?... 

J’accours, et te voilà de glacel... •' 

Es-tu muet, beau grenadier? 

Ne sais-tu m’aimer que |>ar signe? 

FRITZ, immobile h son poste. 

II le faut bien, car la consigne. 

Hélas I me défend de parler. 

Il passe k gaacbe. 

WANDA, se rapprochant encore de Priti". 

Finis cette plaisanterie... 

Lorsque l’on voit sa bonne amie. 

Monsieur, l’on doit tout oublier... 

Vite, un mot, ou bien j’égraligne I 
FRITZ, tonjonrs immobile. 

Je ne peux pas, car la consigne, 

Hélas I me défend de bouger. 

ENSEMBLE. 

FRITZ. 

Je ne peux pas, car la consigne, etc. 

WANDA. I 

H me dit : non ; car la consigne, / 

HélasI lui défend de bouger. 

Frilt repasse k droite ’*< 

Et, si pour toi perdant la tète, 

Je te disais : viens, grosse bôte, 

r i'/, \V;imlt. 

Wui.iift Frili. 
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Viens vite là prendre un baiser... 

Me ferais-tu l’injure insigne?... 

FRITZ, allant virement k e'.le, apria avoir posé son fasil k droite. 

Ah I ma foi, non, car la consigne 
Ne me défend pas d’embrasser. 

'WANDA, gaiement. 

Je savais bien que la consigne 
Ne défendait pas d’embrasser. 

EKSEHBLB. 

FRITZ. 

Non, ma Wanda, non, la consig 
Ne me défend pas d’embrasser t 

WANDA 

Je savais bien que la consigne 
Ne défendait pas d’embrasser ! 

Friti l'embruta. 

ENSEMBLE. 

Au diable la consigne! 

Et vive l’amour! 

Tant pis t en ce jour 
Bravons la consigne. 

Obéissons à Tamourl 

Fritz embraise de nonvean Wanda. — A ce moment la gjndval Bonm entre par 
le fond h droite, en bondlsiant. 

! 

SCÈNE VI 

WANDA, FRITZ, BOUM. 

BOUM, qnl a voie balier. 

Ah! ah! je t’y prends! 

FRITZ, bai à Wanda. 

Nous sommes pincés !... 

Il reprend vivement son fusil et se remet en faclicn. 
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44 LA GRANDE-DUCHESSE DE GÉROLSTEIN 


W A N D A , tremblanto. 

Mon Fritz!... 

BODH, à Friti. 

Cette faction que je t’ai ordonné de monter, ce mouvement 
que j’ai fait faire à mon armée... tout cela a été fait pour te sur- 
prendre... et je te surprends... 

FRITZ. 

Eh bien... tenez... ça doit vous faire plaisir, car c’est la pre- 
mière fois que je vois réussir un de vos mouvements!... 

BOUM. 

Malheureux! 

Ud coup de fosil aa dehors. — Wanda tombe dans les bras de Fritx. 
WANOA, jetaot UQ cri. 

Ah! 

FRITZ. 

Mil Wanda I 

Elle s'est éranooie dans sas bras, il la soatient. 
BOUM. 

Qu’est-ce que c’est que ça ?... qu’est-ce que c’est? 

FRITZ. 

Une attaque peut-être... Permeltez-moi de la reporter chez 
sa mère... 

Second eoop de fosil. 

BOUM. 

Oui... va... et veille bien sur elle. 

FRITZ. 

Ah! vous voyez bien, général... vous voyez bien que vous 
l’aimez!.. 

BOUH. 

Val... val... 
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ACTE PREMIER 45 

FRITZ, à Wanda qn’il «oatieot tonjonn. 

Viens prendre un verre de schnaps... 

Il entre arec elle dans la cantine. — NouTcaux conps de fasil an dehors. 
— Entre par le fond h droite, le baron Pack, — courant effaré, eonrbé en 
deox. 


SCÈNE VII 

BOUM, PtfCK, pull NÉPOMUa 


PUCK. 

AhI mon cher Bouml... 

BOUM. 

Qu’est-il donc arrivé ? 

PUCK. 

On m’a demandé le mot d’ordre... absorbé comme je l’étais 
par les hautes combinaisons de la politique, j’ai négligé de ré- 
pondre et alors... 

BOUM. 

Pan, pan, ratapanl... 

PUCK. 

Pan, pan, ratapan 1... Ils ont tiré... 

BOUM. 

C’était leur devoir... 

PUCK. 

Heureusement, ils m’ont manqué... 


BOUM. 

Ils seront punis pour cela... 

PUCK< 

Qu’est-ce que vous dites? 
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46 LA GRANDE-DUCHESSE DE GÉROLSTElN 


BOUM. 

Je dis qu’ils n’auraient pas dû vous manquer. 

PUCK. 

Alors... vous auriez voulu... 

« BOUM. 

Comme général certainement... mais j’en aurais été désolé 
comme ami... 

PUCE, lai terrant U main. 

A la bonne heure !... 

BOUM. 

Et qu’est-ce qui me procure l’avantage T... 

PUCE. 

C’est une chose très- délicate... Vous savez que notre habi- 
tude, n la veille d’une campagne... est de ne rien négliger de 
ce qui peut animer le soldat et faire de l’eflet sur les troupes... 

BOUM. 

Sans doute... 

PUC E. 

Cette fois-ci, nous avons imaginé quelque chose, qui, Je crois, 
est assez ingénieux... La grande-duchesse va venir... 

BOUM. 

Je le sais. 

PUCE. 

Elle restera au milieu des soldats. Quand elle sera là, vous 
lui offrirez de faire chanter devant elle la chanson du régiment. 

BOUM. 

Bon 


PUCE. 

Son Altesse vous répondra : « Mais cette chanson je la sais... » 
et elle la chantera. 
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BOCH. 

Elle>même? 

PUCK, 

Elle-même... Et c’est avec vous, Rudolph, qu’elle la 
chantera I 

BOUM. 

Avec moit... quel honneur!... mais la sait-elle vraiment?... 

PUCK. 

Elle la sait parraitement... nous avons étudié ça pendant deux 
heures ce matin. 

BOUM. 

C’est une afTaire entendue... 

PUCK. 

Bien!... maintenant, parlons un peu de nos propres affaires... 
(il lai offre nne prise de Ubac.) En USez-VOUS?... 

BOUM. 

Non, pas de cela!... (II prend à sa eeintnre an pistolet & dmz eonps, 
le décharge en l’air pnis porte, l’an après l’antre, les canons famants sons 
chacnne de ses narines en respirant arec force l’odenr de la pondre.) Voilà 

ma civette, à moil 

' a 

PUCE, bornant sa prise. 

Vous savez pourquoi nous faisons la guerre... 

BOUM. 

Moi ?... pas du tout. 

PUCK. 

Je vais vous le dire... La grande-duchesse, notre souveraine 
et mon élève... car j’ai été son précepteur... (ii dte son cbapeaa, 
et, en le regardant, dit arec frayeur.) AhI mon amil.. 

BOUM 

Qu’est-ce que c’est T 

PUCK, s’évanonissant presqae eo montrant nn grand trou dans le cbapean. 

Regardez... la balle!.. 
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18 LA GRANDE-DUCHESSE DE GÉROLSTEIN 


BOUM, satisfait. 

Allons, ils n’ont pas trop mal visé... 

PDCK. 

Ça me fait un effet... Comme c’est heureux que j’aie eu mon 
chapeaul.. Sans cela J'étais mort. 

BOUIf. 

Remettez-le vile. 

PTTCX , remettant son ehapean. 

Ah ! ouil... ils n’auraient qu’à tirer encore... La grande-du- 
chesse donc, notre souveraine et mon élève, a vingt ans... Jus- 
qu’à présent elle nous a laissé le pouvoir, mais j’ai remarqué 
que depuis quelque temps elle était inquiète, préoccupée... Je 
me suis dit... Voilà une femme qui s’ennuie, il faut que je lui 
trouve une distraction... Alors, j’ai fait déclarer la guerre... 
et voilà... 


BOUM. 

Très-ingénieux !... 

I OCE. 

N’est-ce pas?... Distraire mon élève, c’est comme cela que 
je l’ai toujours tenue... Par à s joujoux... quand elle était petite... 
mais n'anticipons pas sur le passé... plus tard il a fallu autre 
chose... et c’est pour la distraire quejeluiai cherché un mari... 

BOUM . 

Le prince Paul?... 

... PUCE. 

Oui... mais cé malheureux prince, que j’avais eu soin de choi- 
sir du reste parfaitement nul, n’a produit aucun effet. La grande- 
duchesse ne peut pas se décider à l’épouser... Elle le traîne 
dcpui.ssix mois... Il y a huit jours le père du jeune homme, l’élec- 
teur de Steis-slein-sleis Laper-Bott-moll-schorstenburg, l’élec- 
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leur, dis-je, a envoyé ici un de ses principaux officiers, le baron 
Grog, avec mission de décider notre aimable maltresse à pro- 
noncer le oui sacramentel. Notre aimable maîtresse a formelle- 
ment refusé de recevoir le baron Grog et continue à s’ennuyer... 
Espérons que la guerre la distraira un peu. 

BOUM. 

Comptez sur moi. 

PUCK. 

Malheureusement cette distraction ne pourra durer que quel- 
que temps. La princesse a vingt ans... Elle ne tardera pas à 
s’apercevoir qu’il y a d’autres plaisirs... Son cœur n’a pas parlé 
encore... il parlera bientôt... et, ce jour-là, malheur à nous, si 
nous n’avons pas pris nos précautions. 

BOOM. 

Vous me faites peur... 

PUCK. 

Avez-vous jamais pensé à ce que nous pourrions devenir, si 
la princesse s’avisait d’avoir un favori? 

BOUH. 

Nous serions rasés 1... Il ne faut pas qu’elle en ait! 

PUCK. 

Il ne le faut pas! 

BOUM. 

U ne le faut past... (Ronlement de tambonrs b pne certaine dUtaoee. 
— Entre par le fond à droite Népomuc. — Bonm remonte an-derant de loi; 
arec énergie, bMépomac. * ) L’ennemi I... c’est l’ennemi I... 

MÉPOHUC. 

Mais non, général... c’est Son Altesse qui arrive. 

BOUM. 

C'est bien, monsieur... faites mettre les troupes sous les 
armes. 

* Puck,Bouni, Népomue. 
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NÉPOUOC. 

Oui, général. 

Il sort par le fond X droite. 

PUGK. 

Donc, c’est entendu : tout à l’heure la chanson militaire... 
dans huit jours la victoire I... 

BOUM. 

Après ça, le retour dans nos foyers !... 

PUCK. 

Et è nous deux le pouvoir I 

ENSEMBLE. 

A nous deux le pouvoir ! .. 

L’armée arriva par le fond k droite, tambonrs et clairons en téta, et forme nne 
ligne depuis 1’ avsnt.scène de gancbe jusqu’au fond k droite. — Les paysan, 
nés, Wanda parmi elles, entrent des deux côtés, et restent an fond sur la 
montagne derrière les soldats. — Frits est dans les rangs. — Pack a passé 
è droite. 


SCÈNE VIII 

Les MâvBs, l’Arvée, FRITZ, WANDA, Paysannes, 
pnULA GRANDE-DUCHESSE, IZ A, OLGA, AMÉLIE 
et CHARLOTTE (ses demoiselles d’honneur), 
NÉPOMUC, ÉTAT-MAJOR DE LA GRANDE-DUCHESSE. 

CHOEUR. 

Portons armes! présentons armes 1 
Fixes, droits, l'œil à quinze pas! 

Que son Altesse a de charmes I 
Que son Altesse a d’appas I 

* Purk, B<ium. 
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Portons armes! Présentons armes! 

Fixes, droits, l’œil à quinze pas ! 

Sar QDe masiqas militaire, entre par le fond à droite la grandr-dochesao, 
tenoe de cbeTal, crarache b la main ; elle porte le eostnme de ton r<- 
giment. — Derrière elle viennent tes demoiselles d'honnenr également en 
amasones et dans le 'costume du régiment, puis è la suite un Itiiltanl 
état-major de jeunet officiers en uniformes éclatants. — L’armée présente 
les armes. — La grande-duchesse passe dorant le front dee troupes en 
commençant par le fond h droite arrirée tnr le devant à gauche, elle 
parait frappée de la beauté de Fritx, qni est h l’avant-scèoe entre deux 
tont petits soldats. — Scène mnette. — Fritx est très-tronblé par les 
regards de la grande4ucbesse. — Celle-ci se remet assex difficilement 
et vient an milien. 

LA GfiAMDE- DUCHESSE*. 

RONDEAU. 

Ah ! que j’aime les militaires, 

Leur uniforme coquet, 

Leur moustache et !eur plumet! 

Ah! que j’aime les militaires! 

Leur air vainqueur, leurs manières, 

En eux tout me plaît! 

Quand je vois là mes soldats 
Prêts à partir pour la guerre, 

Fixes, droits, l'œil à quinze pas. 

Vrai Dieu! je suis toute Gère! 

Seront-ils vainqueurs ou défaits?... 

Je n’en sais rien... ce que je sais... 

LE CHOEUR. 

I 

Ce qu’elle .sait... 

• Fritx, Boum, la Graiidc-Duchcssc, Puek, lia, Cliarlollc, Olga, Amélie, Wanda, 
au foud il oaucliu; Népomuc, au deuxieme plan à droite. 
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Là GRANDE-DUCHESSE. 

Ce que je sais... 

C’est que j’aime les militaires. 

Leur uniforme coquet, etc. 

Je sais ce que je voudrais... 

Je voudrais être cantinière I 
Près d’eux toujours je serais 
Et je les griserais! 

Avec eux, vaillante et légère, 

Au combat je m’élancerais I 
Cela me plairait-il, ta guerre ?... 

Je n’en sais rien... ce que je sais... 

LE CBCBUa. 

Ce qu’elle sait... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

I 

Ce que je sais... 

C’est que j'aime les militaires. 

Leur uniforme coquet, etc. 

TOUTE l'armée. 

Vive la grande-duchesse! 

Sor an commandement l’armée ae remet an port d’annea. 
LA GRANDE-DUCHESSE, k Boom. 

Je suis contente, général... très-contente... (Elle fait qneiqaes 
pas et s’arrête en regardant Fritz.) Général?... 

BOUM, arec empressement. 

Altesse?... 

LA GRANDE-DÜCBESSE. 

Faites avancer ce soldat... 
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ACTE PUEMIER 

BOÜM, appelant le aoldat qoi est à la droite de Frlti. 
Schwartz?... 

LA GRANDE-DCCBBSSE. 

Non pas celui-là, pas Schwarlz. 

BOUU, appelant celui qui est à la gauche de Fiiti. 
Schumacker? 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Non pas Scbumacker... l’autre... (Boum désigne Fritx.) Vous y 
êtes. - 

BOUM, soordeoîent irrité. 

Fusilier Fritz, trois pas en avantl... 

Frit! fait trois pas en arant en présentant les armes. 
LA GRANDE-DUCUESSE, h FiiU. 

Ton nom? 

FRITZ. 

Fritz. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Combien de campagnes?... combien de blessures? 

FRITZ. 

Aucune campagne... aucune blessure... Pourtant, une fois, 
en grimpant sur un mur, pour aller chiper des pommes, je me 
suis un peu... mais je ne sais pas si ça peut compter... aucune 
blessure, décidément, aucune blessure. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Simple soldat? 

FRITZ. 

Simple soldat. 

LA GHANDE-DUCHESSB. 

Je te fais caporal. 
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BOUM. 

Eh bien!... 

LA GRANDE-DUCHESSE, k Fritl. 

Tu dires à la bonne amie que tu es sergent... (A Boum.) Faites 
rompre les rangs, général. 

BOUM, commandant. 

Rompez les rangs!... (Les soldats exécutent ce mouTement.) 6t 
éloignez-vous... 

LA GRANDE-DUCHESSE, 

Pourquoi s’éloigneraient-ils?... Ne sont-ils pas mes soldats, 
mes enfants?... 


PUCK, bas à la grande-duchesse. 

Très-bien, Altesse, Itès-bienl 
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LA GRANDE-DUCHESSE, aux lOldaU. 

Restez, mes amis, restez, et bavardons un peu ensemble. 

Les soldats te raprocbent on pen , an milieu ; les paysannes descendent en 
scène, moitié à ganche, moitié à droite, Wanda à la tète de celles do gan* 
che.*— La grande.dacb'esse s'assied snr nn lambonr qn’apporte nne canti- 
g nière. — Les demoiselles d’bonneor se placent b tes côtés. — Elles 
! s’asseyent snr des pliants qne lenr donnent des soldats. — Dans ce mon* 
I Tement, Pnck a passé près de Boom, et Fritz, après aroir déposé son fnsil 
* an fond, est redescenda b droite. 

PUCK, bas b Bonm *. 

Est-ce que vous avez remarqué l’obstination avec laquelle 
Son Altesse regardait ce soldat? 

BOUM, bas. 

Oui... mais on ne peut pas supposer... 

PUCK, bas. 

Il faut tout supposer... j’ai été précepteur de la grande- 
duchesse et je l’ai habituée à faire tout ce qui lui plaît. 

BOUM, bas. 

Âhl diable... observons alors. 

PUCK, bas. 

Observons. 

Il passe b la ganchfl de Bonm **. 

LA GRANDE^DUCHESSE, se ictoornant vers Fiiti qui est b droite. 

Approche un peu, toi. 

FRITZ, s’approchant. 

Altesse ?... 

* Wanda, Puclc, Boum, Iza, Charlotte, la Grande-Duchesse, Olga, Amélie, 
Fritz, Né|tomiic, au deuxieme plan. 

'• Wanda, Boum, Puck, ha, Charlotte, la Grande-Duchesse, Olga, Amélie, Fiiü 
Népouiuc, au deuxieme plan. 

2 
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PU CK, bu k Boom. 

ncorel... VOUS voyez... 

BOUU, bu. 

Oui, je vois... {k part, m ngardant Friti.)' Toi, je te rattraperait 

LA GRANDE-DUCHBSSE, k FriU. 

Eh bien, eal-elle cou lente, la bonne amie? 

FRITZ. 

Très-conlenle. 

LA GRANDE-DüCHESSB. 

Et toi... et tes camarades... êtes-vous contents? 

FRITZ. 

Mais, dame .. vous savez, Altesse... On est content, et on ne 
l’est pas... C’est dans la nature. 

LA GBANDE-DOGHESSB. 

Bien nourri ? 

FRITZ. 

Oui... bien nourri... pas mal nourri... des pommes de terre... 
pas mal nourri tout de même. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Et les officiers, bons pour le soldat? 

FRITZ. 

Très->bons les officiers... bons et pas bons... il y a le général 
qui est sévère ... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

En vérité ?.. 

BOUH. 

Mais, Altesse... 


t ' 


Digitized by Google 


ACTE PREMIER 

LA GBANDK-DCCHESSE, 


27 


La issez-le parler... 

rmiTz. 

Très-sévère le général...mais jesais d’où ça vient... des his- 
toires de femmes... pas autre chose... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Comment?.. 

BOUM. 

Ah! j’empêcherai... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Général Boum, je vous ordonne de laisser parler cet homme. 
Tu disais?... 

FRITZ. 

Très-sévère, le général.,* parce qu’il a fait la cour à ma bonne 
amie, et qu’elle l'a envoyé promener. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Ah çàl mais tout le monde est donc amoureux de ta bonne 
amie ? — Elle est donc bien jolie ... 

FRITZ, déaignaDt Wtnda. 

Tenez, c’est cette petite là-bas ... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Fais-la venir... 

FRITZ. 

Eh I Wanda ?... Elle n’ose pas... Allons, viens donc... C’est 
timide... ce n’est pas comme nous autres, jeunes soldats. 

Wasda «’Mt aTuede •< ait renne le placer devant In Grande-Dncbeise. 
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LA GRANDE- DUCHESSE*. 

Il l’aime, ce grand garçon-là... 

WANDA, timidement. 

Je le crois, madame. 

LA GR A NDE-DUCHESSB. 

El toi, tu l’aimes ? 

WANDA. 

Oh ! pour cela, j’en suis sûre. 

LA GRANDE-DUCHESS E. 

En vérité ? (a part.) Ah çà t qu’est-ce que j’éprouve donc, 
moi ? (a Fritz.) T’ai-je dit que tu étais lieutenant? 

Elle se 1ère uinsi qne les demoiselles d'honnenr. Wanda regagne sa place **. 

FRITZ. 

Non, Altesse. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Eh bien, je te le dis. 

Étonnement gèndral. 

F RITZ, 

Eh bien, je vous remercie. 

PUCK bas, à Boom. 

Comme elle va 1 comme elle va 1 

BOUM, bas. 

Soyez tranquille. Voilà un lieutenant que demain je placerai 
à l’avant-garde. 

* Boum, Puck, Wanda, Ixa, Charlotte, la Grande-Duchesse, Olga, Amélie, Frilx, 
Népomuc, au deuxième plan. 

** Wanda, Boum, Puck, Charlotte, lia, la Grande-Duchesse, Olga, Amélie, Frili, 
Népomuc, su deuxième plan. Les demoiselles d’honneur sont un peu en arriére de 
la Grande-Duchesse. 
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LA GRANDE-DUCHESSE. 

lirait chaud ici. (a iu demoiuiiM d’booaear.) Vous n'avcz pas 
soir, mesdames ? 


IZA. 


Mais si Tait, Altesse. 

LA ORANDE-DUCHESSft. 

Moi aussi. 


P U C K, am enpretMfflsat. 

On va chercher des sorbets. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Que parlez-vous de sorbets ? Je veux boire ce que boivent 
mes soldats.:. 

BOUM. 

Mais ils boivent... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Ce que la vivandière leur vc r.'C, sans doute, (a nne TîTandiAro 
qniett b gaociie.) Eh bien, approchox, vivandière, et donnez-moi 
un verre... (ca vivandière approche et verso an petit verre b la grande- 

daehoMe.) Jusqu’au bord .. .Je bois à vos victoires, soldats, je bois 
à votre retour... 

EUe vida ion verre. L’antre vivandière verie anx demoiiellet d’honneur. 

TOUS. 

Vive la grande-duchesse t 

PUC K, bas b Boum. 

La voyez-vous, mon élève !... comme elle va ! 

B O Ü.V, bas à Puck. 

Voici le moment je omis, pour la chanson. 

3. 
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P U CK, bas. 

C’esl mon avia^ 

B O U H, allant b la Grande-Dnchessa *. 

Vous plairait-il, Altesse, puisque vous avez fait à vos soldats 
l'honneur de venir passer quelques instants auprès d’eux, vous 
plairait-il d’entendre la chanson de leur régiment ? 

LA GR ANDE-DOCHE9SE, à part. 

Ah ! très-bien. (Elle regarde Pack ; haut.) Mais cette chanson, 
général, je la connais. 

BOUM, feignant la sarprise. 

Est-ee possible, Altesse ? , 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Et, si vous le voulez bien, je la chanterai moi-mêtoe. 

B O UH. 

Oh ! altesse ! 

LA GB ANOE-n UCBBSSE. 

Commmçons ! 

BOUM, se préparant h rbanler. 

Hum ! humi 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Est-ce que vous allez chanter avec moi? 

f ' 

BOUM. 

Si Votre Altesse daigne permettre... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Un général en chef! ... Oh! non! Ne compromettons pas 
votre dignité, (a Frît*.) Viens, toi, tu chanteras avec moi. 

* Waiida, Puck, Boum, ta Grande-Doches», FriU, les demoiselles d’honneur 
au deuxième plan dans la même position. 
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BO O 11. 

Oh I vous n’y pensez pas ! 

LA GRAN DB-DUCB B SSE, M retournant Ten lui *• 

Qu’est-ce que c’est ? 

BOUM. 

Un simple lieutenant chanter avec... 

LA G R AND B>D U C HESS E. 

Un lieutenant, est*ce trop peu ?... Je le fais capitaine... Cela 
suQU-il ?... 

YTanda tonte joyeuse, remonte et passe A droite, près de Fritz qu’elle 

semble féliciter. 

BOUM, s’inclinant d’on air contraint. 

Altesse.;. 

Il passe à gauche. L’aide de camp Népomnc est sorti par le fond k droite 

depuis un instant. 

LA GRAN DB-D UCH ESSE, k rritl. 

Venez, monsieur le capitaine, et chantez avecraoil 

Les demoiselles d’honneur descendent, Isa et Charlotte k gauche, Olga et 
Amélie k droite. Fritz se rapproche de la Grande-Duchesse — Une partie 
des paysannes descend k drcrite etk gauche. 

CHANSON DU RBGIMBNT, 

LA GRANDE-DUCHESSE **. 


I. 

AhI c’est un fameux régiment. 

Le régiment de la Giaiidc-Duchessel 

* Iza, CharluUe, Boum, Puck, la GraiiJe-Duchossc, Népomuc, Fritz, Wanda, 
Olga, Amélie. 

" Iza, Charlotte, Boum, Puck, la Graiidu-Duchesse, Fritz, Wanda, Olga, 
Amélie. * 
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FRITZ. 

Quand l’enn’mi fait l’impertinent, 

A tomber d’ssus faut voir comme il s’empresse! 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

On dit qu’les housards ont du bon. 

Et qu’ c’est un aimable escadron. 

FRITZ. 

Avec sa crinière dans l’ dos, 

L’dragon a l’air très-comme il faut. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

On sait qu’ dans 1’ corps des artilleurs 

On n’ prend qu’ des bomm's qu’ont d’Ia valeur... 

FRITZ. 

Mais rien ne vaut, malgré cela, 

Le beau régiment que voilà ! 


ENSEMBLE. 

Ah ! ce sont de fiers soldats t 
Au sein des combats, 

Tout comme au sein des amours. 

Les premiers toujours! 

Sonne donc la trompette, et battez les tambours, 
En l’honneur de la guerre, en l’honneur des amoursl 

CHOEUR. 

Sonne donc la trompette... etc. 

V 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

H 

Ah! c’est un fameux régiment. 

Le régiment de la Grande-Duchesse I 
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FRITZ. 

Il a l’honneur pour sentiment : 

Et la victoire, il la z’a pour maîtresse t 

LA GRANOE-DUCHESSB. 

Avec son superbe étendard. 

Quand il arrive quelque part... 

FRITZ. 

Les femm’s elles sont enchantées, 

Mais c’est les homm’s qui font un nez t 

LA GRANDE-DUCHESSB. 

Quand il s’en va le régiment, 

Les chos’s, cll’s se pass’nt autrement. 

FRITZ. 

C’est les homm’s qui sont enchantés. 

Mais c’est les femm’s qui font un nez I 

, ENSEMBLE. 

Ah ! ce sont de fiers soldats 1 
Au sein des combats, 

Tout comme au sein des amours, 

Les premiers toujours ! 

Sonne donc la trompette, et battez les tambours. 

En l’honneur de la guerre, en l’honneur des amours! 

CHOECR. 

Sonne donc la trompette... etc. 

NEPOMUC , revenant par le fond à droite. 

Madame... madame... 

LA GRANOE-DDGHESSE. 

Eh bien, qu’est-ce qu’il y a? 
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BOUM. 

Cette fois, monsieur, j 'espère que vous m’annoncez l’ennemi !.. 

NBPOUUC, impatieoti. 

Mais vous me dites toujours la mâme chose... (a u grande, 
docheaie.) Madame, c’est le prince Paul.. . il est arrêté aux avant- 
-postes avec le baron Grog... et il fait demander le mot d’ordre, 
aBn de pouvoir passer. 

LA GRANDE-DUCHESSE, contrariée. 

Le prince Paul!... encore!... 

NÉPOMUC. 

Que faut-il répondre î 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Enfin... allez chercher le prince Paul et amenez-le-moi... 
Quant au baron Grog, qu’on ne m'en parle plus!... j’ai refusé 
de le recevoir et ne le recevrai past... (Népomne «ort par le fond k 
droite. — A Friii.) Allez mettre votre uniforme, monsieur le ca- 
pitaine... et, dès que vous l’aurez mis, revenez... je tiens à voir 
comment il vous va. 

FRITZ. 

Ça m’ira très-bien. 

Il tort par la premier plan à droite. 

LA GRANDE-DUCHESSE, anx soldats*. 

Allez, mes amis... allez... tout à '.'heure je vous reverrai... 
une dernière fois, avant votre départ pour la bataille!.,. 

Sortent par le fond k droite, les soldats en reprenant l’air du régiment ; Boom 
fait entrer les demoiselles d’honnenr dans sa tente. — Denz soldats 
restent en faction an fond dn théâtre. — Les paysannes s’éloignent par la 
colline k gauche et k droite. — Wanda sort par la ganche . 

* Iza, Charlotte, Boom, Puck, la Grande-Duchesse, Wanda, Olga, Amélie. 
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SCÈNE IX 

LA GRANDE-DUCHESSE, PüCK, BOUM. 

LA GRANDB-DCCHBSSB, à Pack. 

Ne vous éloignez pas, mon cher maître... (a adom.) Vous non 
plus, général... tout à l’heure nous exanoinerons votre plan de 
campagne. 

BOUM. 

Altesse, il est excellent. 

LA eBANDE-DUCHESSB. 

Je veux le croire... Allez, je vous ferai appeler. (Boom et Pnek 
aotrent dut la tente. — ' La grande-dncheste, tenle.) Le prince Paull... 
ah! maintenant, il m’est plus insupportable que jamais I 

Entre par le fond à 'droite le prince Paal. — Il est en mafid, nn gto» bon* 
qnet de fleurs d’oranger. Néponrae, qni le précède, loi montre la grande* 
dochetse et se retire. 

SCÈNE X 

LA GRANDE-DUCHESSE, LE PRINCE PAUL. 

LE PRINCE PAUL, s’avançant d’nn air pitenz vers la grande-doehesse. 

Eh bien. Altesse, ce n’est donc pas encore pour aujourd’hui? 

LA oraNDE-ducbesse, le regardant. 

Mais, prince... qu’est-ce que c’est que ce costume? 

LB PBINGB PAUL, saUsfait. 

Ahl vous l’avez remarqué... C’est un costume de marié... je 
l’ai mis parce que j’espérais vous décider... 
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LA GRANDE'DUCnESSE. 

A VOUS épouser aujourd’hui?... cela est impossible, mon 
cher prince... Trop de choses à faire... un pian de campagne à 
examiner... mon armée qui part... songez donc... je n’airai 
jamais le temps de me marier. 

LE PRINCE PAUL. 

Vous me donnez toujours des raisons... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Ne sont-elles pas excellentes?... 

LE PRINCE PAUL. 

Mais c’est que voilà six mois que vous me donnez des raisons 
excellentes... Ce matin encore, le baron Grog, ce messager 
d amour, que vous n’avez pas voulu admettre en votre pré- 
sence... il a reçu une lettre de papa, le baron Grog... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

El que dit votre... papa dans cette lettre? 

LE PRINCE PAUL. 

Il dit que tout ça finit par l’ennuyer... Voilà six mois que j’ai 
quitté sa cour, afin de venir ici vous épouser... il me fait une 
grosse pension, pour que je puisse soutenir mon rang de fiancé... 
je mange la pension... et je ne vous épouse pas... ça l’ennuie 
cet homme... il voudrait savoir à quoi s’en tenir. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

En vérité?... 


LE PRINCE PAUL. 

Dame... oui... parce que, si je ne dois pas vous épouser, papa 
rendrait un parti et me dirigerait sur une autre grande- 
duchesse. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Dossurez l’électeur, votre père... ce mariage sc fera un jour 
ou l’autre. . 
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LE PRINCE PAUL. 

Vous me dites toujours ça... Mon mariage a été annoncé à 
toutes les cours de l’univers... Il a les yeux sur moi, l'univers... 
et il doit commencer à trouver que je lais une drôle de ûgure... 

I LA GRANDE'DUCHBSSE, le regardant en riant. 

Le fait est que si l’univers vous regarde dans ce momcnl-ci... 

LE PRINCE PAUL. 

Et puis> il y a encore quelque chose qui m’est plus sensible 
que tout... 

LA GBANOE-DUCUESSB. 

El quoi donc, mon Dieu?... 

* 

)>B PRINCE PAUL, tirant de sa poche on petit jonraal (les Prltidd- 
Âfflehes comme dimension.) 

Voyez, Altesse... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Qu’est-ce que c’est que ça ? 

LE PRINCE PAUL. 

C’est une gazette imprimée en Hollande... on parle de moi 

là-dedans. 

1 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Allons donc... 

LE PRINCE PAUL. 

i Mon Dieu. oui... on ose parler de moi... Il a paru depuis 
" quelque temps une race d’hommes qui s’est donné pour mis- 
sion de parler de tout, d’écrire sur tout, afin d’amuser le pu- 
■ blic... On les appelle des gazeliers... Ils osent entrer dans la vie 
privée, ce qui est monsirueux, et, ce qui est plus monstrueux 
encore, c’est qu’ils osent entrer dans ma vie privée à moi! 
Ecoulez un peu.' 

U lit dans le joornal. 

• 3 
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COUPLETS. 

I 

« Pour épouser une princesse^ 

Le prince Paul s’en est allé; 

Mais il parait que rien ne presse, 

Le mariage est reculé! 

Tous les jours, quand parait l’aurore, 

Le prince Paul met des gants blancs. 

Ëst'Ce aujourd’hui ?... non, pas encore... 

Alors le prince ôte ses gants... 

« Le prince Paul a l’àine grande, 

U souffre, mais il se tient coi... » 

Aree éclat. 

Voilà ce que l’on dit de moi 
Dans la Gazette de Hollande f... 

LA UHANDE-DUCHESSB. 

11 faut toujours ajouter foi 
A la Gazette de Hollande. 

La Grande-Duchesse passe à droite en riant» 

LE PRINCE PAUL, parlé. 

Mais ce n’est pas tout. Altesse... Écoutez la suite. 

Lisant encore. 

II 

a Le prince était tout feu, tout flamme, 

En arrivant à celte cour ; >■ 

Le prince était brûlant d’amour, 

En arrivant près de sa dame. 

11 a tant brûlé qu’on suppose, 

Après six mois de ce jeq-là, 

. Qu’il ne doit pas rester grand’chose 
De tout ce feu dont il brûla 
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Dans ta poche mets ta demande, 

Pi ince Paul, et rentre chez loi... » 

Voilà ce que l’on ait de moi 
Dans la Gazette de Hollande /... 

LA GAANDB-DUGHE8SB. 

Il faut toujours ajouler foi 
A la Gazette de Hollande. 

La Graude-DucboM# rit de pliu belle. 
LE PRIKCE PAUL. 

Méchante 1... 


SCÈNE XI 

Les Mêmes, FRITZ. 

FRITZ, en capitaine, entrant par le premier plan & droite*. 

Eh bien, voilà!... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Ah! il est encore mieux comme celai... (au prince Pani.) R 
gardez, prince, et dites-iuoi ce que vous en pensez. 

LE PRINCE PAUL. 

C’est un beau gas. . . 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

N est-ce pas qu’on est flère de commander à de pareils hom- 
mes?... (a Friu.) Monsieur le capitaine?... 

I FRITZ. 

Altesse?... 

I 

I LA grande-duchesse, montrant la tente. 

Entrez là et diies au général Boum et au baron Puck que 
nous les attendons. 

Paul, la Grande-Ducheue, Friti. 
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FRITZ. 

Eh bien, je veux bien leur dire. 

, U entre dam la tente» 

LE PRINCE PAUL*. 

Altesse... 

LA GRANDE-DUCHESSE, arec impatience. 

Quoi encore ?... 

LE PRINCE PAUL. 

Vous ne m’avez pas répondu?... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Que voulez-vous que je réponde, prince!... La première fois 
que les soucis du gouvernement me laisseront une minute pour 
m’occuper de mou bonheur particulier, je profiterai de celle 
minute pour vous épouser... Jusque-là il faut attendre. 

LE PRINCE PAUL, avec désespoir. 

Toujours des fins de non-recevoir. 

Le général Boum, le baron Puck et la capitaine Prita sortent de la tente. 

Des soldats, Tenant de la eanline, apportent une tabla et quatre sièges; 
ils placent la table an milien du tbéitre nn peu k ganche, et disposent les 
sièges de la maoiére snivante ; deux k gaoebe de la table, un k droite et le 
quatrième an milieu. — Sur la table est nne carte géographique. — CeU 
fait, les soldats se retirent. 


SCÈNE XII 

LE PRINCE PAUL, LA GRANDE-DUCHESSE, 
PUCK, BOUM, FRITZ. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Nous allons examiner le plan de campagne du général Boum... 

Paul, la Grandc-Duebosse. 
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(An priBca Paul.) Je pense, prince, que vous voudrez bien nous 
aider de vos lumières. 

LE PRINCE PAUL, d’oo tOD boodwr» 

/ 

Gomme il vous plaira. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

f 

Obi le vilain qui est fâché 1... 

LE PRINCE PAUL, dn aime ton. 

C’est vrai, ça... Vous me faites toujours rester au conseil I 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

N’est-ce pas tout naturel?... Et, puisque vous devez être mon 
mari, ne devez-vous pas avoir les privilèges?... 

LE PRINCE PAUL. 

C’est vrai... vous ne me refusez aucun des privilèges de la 
politique... mais il y en a d’autres... 

LA GRANDE-DUCHESSE, arec fierU. 

Qu’est-ce que c’est?... 

LE PRINCE PAUL, k part. 

Fatale timidité I 

Il l’éioigne on pen ?era la gaoehe. La GraDdc-Daebesce ra l’atssoir aar le pre. 
oiier (iége k gauche de la table. 

LA GRANDE-DUCHESSE, quand eHa eit aisise. 

Asseyez-vous, messieurs. (Boom s’assied devant la table et Pack sur 
le siège de droite. A Frili.) Vous, Capitaine... (Boum lai fait signede 
retirer.) VOUS veillerez sur notre personne. 

FRITZ. 

N’ayez pas peur! 

Il tire son sabre et se promène k droite de long en large. — • Dépit do Boom 
et de Pack, qui échangent un regard. 
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SOUM, regârdaat FriU. 

Mais je ne sais, alors, si je dois développer mes plans... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Ne vous inquiétez pas de cela, général... et parlez. 

BOUH. 

Rien de plus simple... Yoyez-vous, Altesse, l’art de la guerre 
peut se résumer en deux mots : couper et envelopper. 

LA ORANDB-DUCBEBBB. 

Comme la galette, alors... 

BOUM. 

Absolument, Altesse... Donc, pour arriver à couper et à 
envelopper, voici ce que je fais... Je partage mon armée en 
trois curpa... 

B0CR. 

Très-bien! • 

BOUM, fndiqnaDt des poioU nr la «art*. 

D y en aura un qui ira à droite... 

J.B PRINCE PAUL. 

Très-bien I 

BOUM. 

Un autre qui ira à gauche... 

PUCK. 

Très-bien! 

BOUM. 

Et un autre qui ira au milieu 

LE PRINCE PAUL. 

Très-bien! 
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Mon armée ainsi disposée se rendra par trois chemins diffé- 
renis vers le point unique où j’ai résolu de me concentrer... 
Où est-il ce point unique?... Je n’en sais rien... mais ce que je 
sais bien, c'est que je battrai l’ennemit... (àm foroe.) Je le 
battrait... 

V 

LA GRANDE-DUCHSSaSe * 

Contenez-vous. 

PUCK, k Boam. 

Je vous en prie... 

B O U M , avec plot de force* 

Je VOUS dis que je le battrai 1 

LA GRANDE. DUCHESSB. 

Je ne vous dis pas le contraire... mais vous allez vous faire du 
mal. 


BOUM , avec exaltation. 

C'est pour mon pays!... (Se levant et tirant son labre.) L’en* 
nemil... Où est l’ennemi?... Qu’on me conduise à l’ennemi I... 

Pack le calme et l'oblige k le raueoir. 


PBITZ, qM l’est arrêté depnii nn instant, ricanant. 

Mais vous irez tout à l'heure par vos trois cheminsl 
PUCK, se levant, k Frits avec sévérité* 

Taisez-vous, monsieur ! 

FRITZ, ricanant tonjonrs. 

Ses trois chemins!... Elle est trop forte, celle-là 1... Ses trois 
chemins!... 


BOUM, rnrienx. 

Qu’est-ce qu'il dit?... 
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FBITI. 

Cest béte comme tout, vos trois chemins !... 

LE PRINCE PAUL. 

Par exemple l 

BOtM, se leranU 
Je vous ferai fusiller, moil... 

PUCE. 

Parler ainsi au générait... 

U pMse entra Boom et k Granda-Daehesse. 

LA GRANDE-DUCHESSB. 

Un peu de silence, messieurs!... (a Fritz.) Vous dites dont, 
monsieur le capitaine... qu’il n’y a rien de béte comme les trois 
chemins du général Boum. 

FRITZ, se rapprochant de la table*. 

Sans doute je le dis... et je le prouve... 

PUCE, h la Grandc-Dnebosse. 

Je ferai respectueusement observer à Votre Altesse que p>et 
homme n’a pas le droit de prendre la parole... 

Il passe près da p: tee Paal. 

BOUM **. 

Non, il n’a pas le droit I... 

PUCE. 

Il faut êt re oiheier supérieur !... 

LE PRINCE PAUL, te lOTaot. 

Il faut être noble!... 

* Paul, la Grande I)uchos8P,Piick, Roum, Frili. 

*‘ Paul, Puck, la Graiide-Duchusse, Buuui, Fritz. 
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BOUU. 

Il n’a pas le droit !... 

POCK. 

Il n’a pas le droit... 

LA GRANDE-nUCIIESSE, ts lerant. 

Silence, messieurs!... ou, par ma vertu, je ferai tomber la tête 
du premier qui ne se taira pasl... Vous dites donc que, pour 
avoir le droit de parler, il faut qu’il soit ofncier supérieur... je 
le fais général (a Boom ), comme vous... Il faut qu’il soit noble... 

le fais baron de Vermout-vvon-bock-bier, comte d'Avall- 
vinlt-katl-schopp-Vergismein-nichtl... Cela sufQt-il, mes- 
sieurs ?... A-t-il le droit de parler maintenant?... 

Puck a pataé à la droite do prince Panl. 

BOUM. 

Altesse... 

LE PAINCE PAUL, bas à Pack*. 

Ah çàt mais, dites donc... ah çël mais, dites donc... 

PUCK, bai. 

Silence... nous causerons. 

Il remoDle ; Boom passe k droite. 

LA GRANDE-DUCHESSE, à Frila, en te rasscyaat. 

Asseyez-vous, gcnéiui... et diîes ce que vous avez à dire. 

Puck s’empresse d’iodiqaer k Fritz le tiSge qa’oceapait le général Boom et se 
rassied, ainsi qae le prince Paul. — Boom reste seal deboat dans la coin k 
droite. 

FRITZ, s’asseyant**. 

Au lieu d’aller à l’ennemi par trois chemins... 

* Pack, Paul, la Grnndc-Duchesse, Boum, Prilz. 

Paul, la Grande-Duchesse, Fritz, Puck, Boum. 

, 3 . 
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LA GRANDE-DUCHESSE, regardant son habit. 

Voyez-vous, général, le collet est un peu trop élevé... il fau- 
drait six bonnes lignes de moins... pour dégager le cou... 
Continuez, mon ami. (a part.) Dieu ! qu’il est bien ! 

FRITZ. 

Je disais donc qu’il faut aller tout droit à l’ennemi, par un 
seul chemin.... On le rencontre... et puis, dame, là, avec les 
camarades... on cogne... tant qu’on peut cogner... on cogne et 
voilai... 

n aa lève. 

LA GRANDE-DUCHESSE, tarant, ainsi qne Pnek at la prinaa Pnnl.‘ 

C’est très-bien... et voilà le plan que vous devrez suivre... 
général Boum. 

BOUU, passant prit da FriU *. 

Je ne le suivrai pas ! 

LA GRANDB-SOCBBSSB. 

Comment?... 


BOUM. 

Je suis responsable envers Votre Altesse du sang de ses 
soldats... Avec mon plan, j’étais sûr de mon affaire... il n’y 
avait pas de bataille possible... avec le sien, je ne réponds de 
rien... 

LA GRANDE-DUCHESSB. 

Ainsi, vous refusez?... 

BOUM. 

Je refuse... Que monsieur le baron de... comment a dit Votre 
Altesse?... 

* Paul, a Grande-Ducheua, Fritx, Boom, Puck. 
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FRITZ. 

Baron de Vermout-won-bock-bier et comte d’AvalI-vInlt- 
Katt-schop-Yergismeia-nicht I... (a u Grande-Dacheue.) 11 a bien 
entendu... c’est des manières, tout ça... 

BOUU. 

Que monsieur le baron exécute son plan, s’il le veut... 


FRITZ*. 

Mais certainement. 


Il repasse à droite. 


LA GRANDE-DUCHBSSE. 

Vraiment.. . et vous gagneriez la bataille?... 

FRITZ. 

Ou je la perdrais... tout comme un autre. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Baron de Vermout-won-bock-bier ?... 

FRITZ. 

Altesse?... 

LA GRANDE-DUCHESSE. [ 

« 

Que le Ciel favorise le succès de vos armes I... A partir de ce 
moment, vous ôtes le général en chef de mes armées I... 

FRITZ, à Boom. 

A moi le panache, monsieur I... 

BOUM. 

Mille millions I... 

Pack le calme, lui eoière le panache et le met aa chapeau de Fritx. Boom 
désespéré met k son ehapoan le simple plumet qui snrmonlaic le chapean 
de Fritz. 


* Paul, la Grande-Duchesse, Fritz, Pue! , Boom. 
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FRITZ il Boum. 

Houl le mauvais soldat I 

BOUM, Toolant s’éUuKcr. 

Ob!,.. 

PUCE, passant k la gauche de Boum, bas*. 

Con'.enez-vous... Nous sommes trois qui avons à nous venger 
et nous nous vengerons... 

LA GRANDE. DUCHESSE, regardant Fritx. 

Ah 1 qu’il est bien !... qu’il est bien!... Général Fritz... je veux 
è l’instant vous l'aire reconnaître par l’armée... Faites mettre 
sous les armes l'armée entière, général Boum. . . 

BOUU. 

Moi!... souî les ordres !... 

Les soldats, qui ont apporté la table et les chaises rentrent, et les remportent. 
PUCE, bas k Bonm. 

Obéissez... son cœur a parlé... voilà ce que je craignais... 

Boum remonte an fond k droits, Tait nn signa an dehors et redescend k droite. 
— Grand commandement miiitaire répété au loin. — Les soldats rentrent 
par le fond k droite, «nr nn roulement de tambonr, reprennent leurs fusib 
et se mettent sur deux rangs an fond, face an pnblic : les tambours se pla* 
cent en tâte, k la gauche^ Népomuc les précède et se met an deuxième 
plan, un peu en arrière de la Grande-Duchesse. — Les damoiselles'd’bon- 
neur sortent de la tente et vont se placer k l'aranUscène de gauche. — Les 
paysannes arrirent dn fond k droite et k gauche, une partie se range k 
droite et k gauche do tbédtre, les autres restent sur la colline. — > Wanda, 
qui est entrée par la gauche, se place de ce edté devant les paysannes, un 
peu en arrière de Fritx. — Pendaot ce mouvement, le prince Paul est allé 
rejoindre Honm et Puck k l’extrcmo droite. — Les vivandières sont en tâte 
de leurs pelotons rerpcclifs. 

* Paul, la Granilc-Dnchcssc, Fiitz, B lum, Puck. 
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SCÈNE XIII 

Les Mêmes, WANDA, NÈPOMÜC, IZA, OLGA, 
AMÉLIE, CHARLOTTE, l’Armée, Paysannes. 

FINALE. 

CHOEUR DES SOLDATS*. 

Nous allons partir pour la guerre. 

Tambour battant I 
Encore un regard en arrière. 

Puis en avant I 

Nous allons partir pour la guerre. 

Tambour battant! 

LA GRANDE-DUCHESSE, âQX «oldatl. 

Ecoutez tous la voix de votre souveraine... 

Hoatnnt Fëtx. 

Voici le nouveau général I 

CHOEUR. 

Lui, notre général ! 

\ 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Oui, soldats, et je suis certaine 
Qu’il ne s'en tirera pas mal. 

Elle présente Friix aux soldats, puis k tes demoisellet d’honneur, qni le lalnent. 
LE PRINCE PAUL, BOCU al PUCK, k part dans le coin k droite. 

Unissons-nous pour la vengeance... 

Soyons adroiUs 1 ^ 

II est soûl... et nous, quelle chance! ^ 

Nous sommes trois 1 

* lit, Cliarlolle, Olgi, Amélie, WanJa, Fri1z,Ia GranJ’'-Di:che?so, Nép.iniU", au 
deuxieme plan; Rouin, Paul, Pu(k. 
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WANDA, ï Frltx, en descendant prêt de lai. 

Toi, général en chef I... 

FBITZ. 

Eh I mon Dieul tu vois bienl 

WANDA. 

Ah i tu vas m’oublier... 

FRITZ. 

Mignonne, ne crains rien. 

WANDA. 

Ta m’aimeras toujours?. . . 

FRITZ. 

Toujours! n’en doute pas. 

WANDA. 

Dis encore une fois... 

FRITZ. 

Autant que tu voudras! 

LA GRANDE-DUCHESSE, k Frit* et Wandà, arec impatience, apri* 
avoir eulendn leur conreriation. 

Quand vous aurez fini de vous parler là-bas. 

Vous vous rappellerez que j’attends, n'esl-ce pas? • 

CHOEUR, à voix basse. 

Elle jette sur eux 
Des regards furieux ! 

LA GRANDE— DUCHESSE, à part, se contenant. 

Mais je suis reine, et mon devoir, 

Pour garder mon prestige. 

M’oblige 

A ne rien laisser voir. 

Haut, à Népoinuc, qui est descendu k sa gaocbe. 
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Allez, monsieur, et me donnez 
A l’inslant ce que vous savez!, 

N<ponMic sort par la <JroU*. -- La Grande-Docheiw fait aigiM à Frita d« Tenir 

prèi d'elle. 

TOUS, lea ans aprie lu antres. 

(ParM.) Qu’est-ce que ça peut être ? 

Népomne entre, apportant an sabre qn’il porte haut et arec mpeet. 
TOUS. 

(Parlé.) Un sabre! 

LA 6a ANDE-DUCBES8E, i Frits, montrant le sabre. 
COUPLETS. 

Void le sabre de mon père! 

Tu vas le mettre à ton^côté. 

Ton bras est fort, ton âme est Eère, 

Ce glaive sera bien porté 1 
Quand papa s’en allait en guerre... 

Du moins on me l’a raconté, 

Des mains de mon auguste mère 
Il prenait ce fer redouté 1 
Voici le sabre de mon père !... 

Tu vas le mettre à ton côté! 

CHOEUR. 

Voici le sabre de son père! 

Tu vas le mettre à ton côté! 

LA GRANDE-DUCHESSE, prenant le sabre. 

II 

Voici le sabre de mon père ! 

Tu vas le mettre à ton côté ! 

Après la victoire, j’espère 
Te revoir en bonne santé; 

Car, si tu mourais à la guerre, 

J’aurais trop peur, en vérité. 
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De n’avoir plus jamais sur terre 
Un moment de félicité I 

Se remetlaot et arec noblesie. 
Voici le sabre de mon père 1 
Tu vas le mettre à ton côté I • 

Elle doDae le ubra k Friti. 
CHOEUR, 

/ Voici le sabre de son pèrel 

Tu vas le mettre à ton côtël 

FRITZ. 

Vous pouvez sans terreur confier à mon bras 
4,e sabre vénéré de monsieur votre père... 

Je reviendrai vainqueur, ou ne reviendrai pas I 
LA GRANOE-DDCHESSE. 

Tu reviendras vainqueur I 

DOUM, PUCE et LE PRINCE PAUL, k part. 

Il ne reviendra pas. 

CHOEUR. 

Il reviendra vainqueur ! 

BOUM, PUCE et LE PRINCE PAUL, k part 
II ne reviendra pasi 

CHOEUR arec pertietaoea , 

Reviendra 1 

BOUM, PUCE et LE PRINCE PAUL, arec plus de peribUnee. 

Reviendra pas! 

Frits donne le sabre k Wanda, qnl le contemple arec admiration. 


CHOEUR FOU. 


FRITZ. 

Je serai vainqueur, 
Grâce à ma valeur! 
Mon artillerie, 

Ma cavalerie. 


BOUM, PUCE, LE PRINCE PAUL. 

Il sera vaincu. 

Il sera battu! 

Son artillerie. 

Sa cavalerie. 
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Mon infanterie, 

Tout cela sera, 

Je le vois déjà. 

Sera triomphant I 
Et, tambour battant. 

Le long des chemins, 

Au fond des ravins. 

On se répandra. 

On envahira, 

L’ennemi fuira; 

On le traquera. 

Le dispersera 
Et l’enfoncerai 
Calment nous irons. 

Nous élancerons; 

Nous brûlerons tout. 
Pillerons partout. 

Ce sera parfait ! 

Du choix qu’elle a fait 
Ce sera l’effet! 

Ce sera parfait I 

Pour nous quand viendra, 

Après tout cela. 

Le temps du repos, 

On nous recevra comme des 

[héros 1 


Son infanterie. 

Tout cela sera. 

Je le vois déjà. 

Écrasé, brossé, 

Biisé, dispersé... 

Et dans les chemins, 

Et dans les ravins. 

Il en laissera. 

Il en oubliera ; 

On le poursuivra, 

On le traquera, 

El les ennemis 
De notre pays 
Calment entreront 
Et se répandront... 

Ils brûleront tout. 

Pilleront partout... 

Ce sera bien faill 
Du choix qu’elle a fait 
Ce sera l’effet ! 

Ce sera bien faiti 
Et nous, réjouis. 

Voyant ce gâchis, 

Nous, n’en pouvant plus, 
Nous rirons tous trois comme 
[des bossus. 


LES AUTBBS. 


II sera vainqueur, 
Crâce à sa valeur I 
Son artillerie, 

Sa cavalerie. 

Son infanterie. 

Tout cela sera. 

Je le vois déjà. 

Sera triomphant I 
Et, tambour battant. 
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Le long des chemins. 

Au fond des ravins, 

On se répandra. 

On envahira; ^ 

L’ennemi fuira. 

On le traquera. 

Le dispersera. 

Et l’enfoncera I 

„ , , Ils iront, 

Gaiment „ . ’ 

Nous irons, 

S Ils s’élanceront. 

Nous élancerons ; 

! IIs brûleront tout, 

Nous brûlerons tout, 

i Pilleront partout... 

Pillerons partout... 

Ce sera parfait I 

Du choix fait, 

que J ai ' 

Ce sera l’effet ! 

Ce sera parfait I 

Pour nous , . , 

quand viendra, 


On les 
On nous 


Pour eux 
Après tout cela. 

Le temps du repos. 


recevra comme des héros ! 


Pandaot 1» ebosor inivaDt, l’armée se met en marcha et, partant de la ganehe, 
vient défiler devant la Grande-Duchesse, qui s’est placée à droite. — Friti 
est en tète. 


CHOEUR GÉNÉRAL. 

Partons, partons. 


Partez, parlez. 


'musique en tête! 


Musique eu tête, en avant I 
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Partons, partons, pour nous 

Parlez, partez, pour vous 

Partons, partons, , . ^ 

- . ’ ^ . 'en chantant : 

Partez, partez, 

En avant I 


Li aRANDE-DUCBBSSB, Tortnt U »»bre dau lei maini de Waada, 

> i Frili. 

Yous oubliez le sabre de mon pè 

CHOBOB, 

Tous oubliez le sabre de son père I 

f fila aceourt repreadra la lalire et ta remet ea téta da taa armée, en brandir 
tant le tabra< Le défilé conUnne tnr la raprite dn ahnar. — Las paysannat 
qni étaUat aor U eoUine sont vannas rejoindra lai antrea b droite et k lancbe. 

CHOEUB. 


BEPRISB. 

Partons, partons, .** s » 

n . . musique en tétel etc., etc. 

Parlez, partez, ’ ’ 

L’année (ravit la colline, tambour battant. »• La 6randa*Doebeite et Wanda 
envoient des baisers k Frits, oelai-ci en envoie k Wanda. » Tablaaa. — 
le ridean tomba. 
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Une «aile dant le palais. — A droite, porta coodaisant aax apparteraonts do 
ta Grande>Dacbesse. — A droite, droxieme plao, nne porte secrète diisi* 
malée par qd tableao reprcseataal no cbsTalier armé de pied en cap. — 
Antre tableau à ganebe, en face de ceinvei. — Porte an premier plan à 
gaocbs. — An fond grande baie donnant sur nne galetie et fermée par dea 
draperies. — Métier b tapisserie à gauche, pliants. 


SCÈNE PREMIÈRE 

IZA, CHARLOTTE, AMÉLIE, OLGA, aotrbs dbuoi- 
SELLES d’honneur, assises et travailiant, pniiNEPOMUC, 
UN Huissier se tient devant ies appartements delà Grande<DnChene) 
k droite. 

CHOEUR. 

Enfin la guerre est terminée, 

La campagne vient de finir ; 

Dans le courant de la journée 

Nos amoureux vont revenir. • ' 

IZA, regardant k ganebe et te levant, ainsi qne les antres domoiseltes 

d’honneur. 

Le courrier 1 le courrier ! vite, mesdemoiselles, 

Nous allons avoir des nouvelles I 

On porte les pliants an fond. 
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NBPOMUC, «otraol p»r U gancho. — Il lient dei lellree et eient an 

milieu. 

Qui veut des lellres?... En voici ! 

Un autre huieiier entre par la gauche et emporte le mjUor à tapitierie 
TOUTES. 

Par ici, monsieur, par ici ! 

MÉPOMOC, distribuant les leltrea. 

En voici 1 

TOUTES. 

En voici! 

NéPOMUC, allant h la porte de droite, k l’hcUslef . 

Laissez-moi passer, le temps presse... 

Service personnel de la Grande-Duchesse I 

Il entre k droite, l’hulnier le rait. 

TOUTES LES DEMOISELLES d’hONNEUR % chacune ta loltl» k 

la main. 

Quel trouble avant de vous ouvrir. 

Lettres de celui qu’on adore 1 
Après avoir lu, quel plaisir 
De vous lire et relire encore 1 

OLGA, ourrant et lisant sa lettre. 

I 

c Je t’ai sur mon cœur placée en peinture, 

Quand je suis parti, 
n m’a préservé de toute blessure, 

Ce portrait chéri l 

- Et, si je reviens sans égralignure, 

C’est bien grâce à lui 1 * 

Embrassant la lettre. 

j Ah 1 lettre adorée, 

j Toute la journée. 

Je te relirai 
Et t’embrasserait 

* Cbarlotte, Ua, Amilie, Olfa. 
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AMÉLIE, de même. ^ . 

U 

c II parait qu’on va terminer la guerre; 

Je reviens demain ; 

Étant très-pressé, je compte, ma chère, 

Dès après demain. 

Sans me déboîter, aller à ta mère, 

Demander ta main ! » 

Ab I lettre adorée, etc. 

CHABLOTTE, de même. 

III 

€ Comme je tremblais en allant combattre I 
En allant au feu, je mourais de peur I... 

Je me suis pourtant battu comme quatre, 

Mon amour pour toi m'a donné du cœur 1 • 

IZA, de mime 

IV 

c Nous avons, hier, gagné la bataille. 

Du moins, je le croi ; 

Je m’en moque autant que d’un brin de paille. 
Car, vois-tu, pour moi, 

Iza, mon amour, il n’est rien qui vaille 
Un baiser de toi ! » 

Ah I lettre adorée, etc., etc. 

TOUTES. 

Ah I lettre adorée. 

Toute la journée. 

Je te relirai 
Et t’embrasserai I 

IZA, allaat k OI|^. 

Qu’esl-ce qu’il y a dans ta lettre? 
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OLGA. 

Bien des choses... Et dans la tienne? 

Ita loi montre et lettre. 
AMÉLIE, k Charlotte. 

Obi si tu savais! ••• 

OHABLOTTE. 

Montre-moi... 

AMÉLIE. 

TrèS'Volontiers... mais tu me montreras aussi... 

CHARLOTTE. 

Je veux bien... 

Elles se montrent lenre lettres. 
OLGA, qni a In la lettre de Charlotte. 

Oh t il t’écrit des choses comme ça ?... 

IZA. 

Oui... et le tien... non ?... 

OLGA, montrant sa lettre. 

Le mien aussi... Tiens! regarde... là... ce qui est souligné. 

Les antrei demoiselles d'hoaneor ont fait le même jeo de scène an deuxième 
plan. — Entrent par la Kanche le prince Paul et le baron Grog; es 
demoiseUes d’noBMBr remontent on pen. 


SCÈNE II 

Les Mêmes, LE PBÎNCE PAUL, LE BABON GROG; 

pnU NÉPOMUC, puis BOUM et PÜCK. ) 

LE PRINCE PAUL. 

Venez, baron, venez... je vous assure que vous serez reçu 
aujourd’hui. . . 
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I 

GHOG. 


Je veux le croire, mon prince. 

LE PRINCE PAUL. 

Vous avez voire lettre d’audience? 

GROG, U montrant. 

La voici, mon prince. 

LE PRINCE PAUL. 

Alors, ça va aller tout seul... Bonjour, mesdemoiselles... 

Il loi taioa. 

AMÉLIE, riant. 

Bonjour, prince Pauli 

CHARLOTTE, do mdmo. ' 

Pauvre prince!... 

IZA, da mime. 

Prince inforlunél... 

LE PRINCE PAUL, & Grog. 

Elles se moquent de moi... 

GROG. 


J’entends bien. 

LE PRINCE PAUL. 

Je ne leur en veux pas... Mesdemoiselles, j’ai l’honneur de 
vous présenter le baron Grog, l’envoyé de papa... 

LES DEMOISELLES, aaloant. 

Monsieur ie baron!... 


If. 


GROG, do mime. 

Mesdemoiselles... 

LE PRINCE PAUL. 

a une lettre d’audience pour aujourd’hui. 

IZA. 


Pour aujourd’hui?... 
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LE PRINCE PAUL. 

Mais sans doute, pour aujourd’hui... Voulez-vous me faire le 
plaisir d’aller annoncer à Sun ÂUesse que le baron Grog est 
arrivé? 

' OLGA. 

Mais, cher prince, cela ne nous regarde pas... ‘ 

CHARLOTTE. 

I 

Il faut vous adresser à un aide de camp. 

Entre par U droits Népoue. 

AMELIE *. 

Ën voici uni... 

NÉPOMUC. 

Grande nouvellel... le général Fritz sera reçu ici dans une 
heure, en grande cérémonie... Il est vainqueur; il revient... 
Son Altesse est dans une joie... (Faiiaot quatre pas et répétant.) dans 
une joie... (Faisant encore quatre pas.) dans une joiü. 

Il a trarersé le tbéitre et sort rîTement par la gauche. 

’lZA, tonte joyeuse. 

Ils reviennent! nous allons les revoir I... 

Entrent par la gauche Boum et Puck. — L’huissier les soit et reste h la porte. 

PUCE **. 

Allons, vite, mesdemoiselles les demoiselles d'honneur, 
dépécbez-vousi... la Graode-Duchesse vous atleodl ... 

i 

BOUM. ' 

Hâtez-vous, mesdemoiselles. 

GHCBUB DES DEMOISELLES d’hONNBUB. 

Ah I lettre adorée, etc., etc. 

‘Grog, Paul, Charlotte, Amélie, Ira, Olga, Ncpomuc. 

Grog, Paul, Charlotte, Amélie, ha, Olga, l’utk. Boum. 
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EUm entrent à droite ^ Booio et Pack esloeat le prince Paal. 

LE PRINCE PAUL*. 

fit) t>ieo ? §99 itïpooGrogI 

PUCE. 

Rassurez-vous... on va le prendre. 

GROS. 

Comment?... 

BOUH. 

Son Excellence veut dire que l’on va recevoir monsieur ie 
baron... Huissier, introduisez mopsieur le baron, et faites ce 
qui vous a été dit... (a Groy, loi montrant la porte de droite.) Mon- 
sieur le baron... 

GROG, aalaant. 

Tout de suite, général... 

U te dirifi TOT} |« perte. 
LE PRINCE PAUL, le soirant. 

Allez, Grog, et soyez chaud! 

Grog, précédé de l'haiuier, sort par la droite. 

SCÈNE III 

PÜCK, LE PRINCE PAUL, BOÜM. 

PRINCE PAUL, rerenant au milien. Arec transport. 

Enflii I... ah! messieurs!... 

PUCE. 

Voyons, prince... 

Grog, Paul, Puck, Boum. 
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I.Ï PRINCE PAOL. 

Vous ne pouvez pas vous figurer comme je suis ému!... Elle 
consent à recevoir le baron Grog!... je le vois... il traverse e 
couloir et entre dans le petit salon de réception... 

BOUM. 

Oui... 

LE PRINCE VAVLé 

Il traverse le petit salon de réception... 

PUCE. 

Oui... 

LE PRINCE PAUL. 

Il fOtime à gauche. (Dénégation énergique de Donm et de Pnck.) Otl 
soulève la portière, on l’annonce... il se trouve en face... 

BOUM. 

0ht mais, vous allez... vous allez... ça n'est pas ça du tout... 
le baron n’a pas tourné ë gauche; il a tourné à droite... toiijoiirs 
précédé de l’huissier, et il s’est trouvé en lace d’un escalier... 
au moment où nous parlons, il doit être en train de monter... 
quand il aura fini, il traversera une demi-douzaine de salles et 
se trouvera en face d’un autre escalier... qu’il descendra... il 
retraversera, remontera, redescendra, reretraversera... 

PUCE. 

heremontera... 

LE PRINCE PAUL. 

Reredescendra... 


PUCE. 

Et cœtera, et cætera... jusqu’à ce qu’il soit arrivé devant une 
petite porte... toute grande ouverte... Votre Grog trouvera là 
sa vo.ture. . l’huissier l’invitera poliment à y monter et lui di. 
ra que son audience est remise à un autre jour... 
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LE PRINCE PAUL. 

Voilà l’ordre et la marche ?... 

BOEH. 

Comme vous dites... 

LE PRINCE PAUL. 

Et la grande-duchesse a osé?... 

PUCE. 

Elle a osé... Mais aussi, prince, il faut que vous soyez fou... 
(Se reprenani.) avec lout le respcct que je vous dois, il faut que 
vous soyez fou pour avoir supposé que le jour où le général 
Friiz revient, et revient vainqueur, la Grande-Duchesse s’occu; 
perait d’autre chose que de se faire frilzer pour le recevoir. . . 

LE PRINCE PAUL, avec colère. 

Friizl... Encore I... AIiI cel homme! cet homme!... 

BOUM, arec intentioD . 

Il sera ici tout à l’heure... et il triomphera. 

LE PRINCE PAUL, tioislre. 

Eh bien!... qu’il triomphe!... Mais après... 

BOUM et PUCE. 

Après?... 

LE PRINCE PAUL, disitmnlant. 

Rien... rien... Je n’ai rien dit, messieurs... je n’ai rien voulu 
dire. 

Il remonte. 

PUCE, lançant an conp d’œil & Bonm, de loin et bas. 

Ça ne prend pas. 

BOUH, bas. 

Disons tout alors. (Conps de canon an dehors. Arec énergie.) L’en- 
nemi !... c’est l’ennemil... 

Il tire son sabre et rent se précipiter. 
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PÜCK, 

Hais non, ce n’est pas l’ennemi!... (Am initntioD.) C’est notre 
ennemi 1... 

LE PRINCE PAUL, redeicandut. 

C’est le général Fritz i 

BOUH. 

Pardonl... c’est qu’il y a quinze jours que je ne fais rien... 
j’ai la nostalgie de la guerre I... < 

L«t draperiei dn fond t’oDrrent. — Entre tonte le eonr, pr jejdde de deax 

hnîHiert. 


SCÈNE IV 


Les Mêmes, NÉPOMUC, la Cour, beux Huissiers, 
pnW LA GRANDE-DUCHESSE, IZA, OLGA, AMÉLIE, 
CHARLOTTE, les autres Demoiselles d’hon- 
neur, Pages, FRITZ et son état-maior. 


choeur. 

Après la victoire, 

Voici revenir nos soldats; 

Célébrons leur gloire, 

Rendons grâce au Dieu des combats! 

Pendant ee ebceur, la Grand e^Docbeue entre par la droite, précédée de denx 
pages et tnivie de ses demoiselUs d'bonnenr, qoi restent A droite; denx 
petits nègres portent la qnene de ton mantean de eonr. — A sa rne, la 
prince Panl, Boom et Pack se précipitent rers elle et la salaent bamblement. 


LA GRANDE-DUCHESSE, k part*. 

Donc je vais le revoir t voici l’instant suprême! 
Pourrai-je, en le voyant, lui cacher que je l’aime ? 

Les deux buiisiers apportent de la droite an grand rantenil dncal et nn petit 


* Boum, Paul, Piick, la Grande-Duchesse, Népomuc ; an deuxième plan, Ixa, 
Charlotte, Olga, Amél;?. 
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laboont de pied, qti’ils plaeeot no pén I droite, poitiie le retireot aa foad 
•t M tieoMol de ebaqne edK de la pofte< 

REPRISE DO CHOEUR. 

Après la victoire, etc. 

Pendant nette reprfae, la 6rande>Dacbelee i*mt placée sur le fantenil, entourée 
de eet denofaelles d’bonneari Fiitt antre par le fond, rtiTi d'ad brillaet 
état major. Il (‘approche de la Grande-DOCheHe, et ilétitil té |8oon doraM 
elle ; — ceUe*ei contient dillicilemeBt eon émotion. — Le cbœor fini, Friti 
te relève . 


FRITZ, à la Grande'Dncheaee *. 

Madame, en quatre jours j’ai terminé la guerre! 

Vos soldats sont vainqueurs, les ennemis ont fuit • 

Et je vous Tapporte aujourd’hui 
Le sabre vénéré de monsieur votre père I 

n le prend des mains d'on de ses offidert. 

LA GRANDE'DOCHESSE, arec transport, sur la motif dn premier 
acte, se levant, prenant le sabra et l’embrassant. 

Voici le sabre de mon père I 

TOOS. 

Voici le sabre de son père ! 

LA 6RANDB-D0CBES8E, avee dif(oité donnant le sabré li NépoMiMt 
qtd t'ést approché b sa droité **. 

Qu'on le remette en mon musée, 

D’artillerie 1... 

Népomnc sort par la droite en emportant le sabre. — S’adressant b Friti 

* Bniim, Paul, Puck, la Grande-Dncbesse, Népomnc; an deaiièmo plan, la, 
Cliaii itiv, O ga, Amélie. 

** nouni, l'aul, Puck. Fritz, Népomuc. la Grande-Duchesse, la, Cberlotle, Olga, 
Amélie. 

Uu.iiii, Paul, Puck, Friiz, la Grande-Duchesse, Iza, Charlotte, Olga, Amélie. 
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Et vous, soldat victorieux. 

Devint ma cour électrisée, 

Parlez, et racontez vos exploits glorieux I 

Ella se rassied. 

TOÜ8, 

Partez et racontez vos exploits glorieux. 

FRITE. 

Donc je m’en vais vous dire. Altesse, 

Le résultat 
De ce combat, 

Et comment, grâce à mon adresse. 

Les ennemis 
Furent surpris. 

RONDEAU. 

En très-bon ordre nous partîmes ; 

Notre drapeau flottait au vent, 

Et quatre jours après, nous vîmes 
Cent vingt mille hommes manœuvrant. 
J’ordonne alors que l’on s’acrète... 

J’avais mon plan, 

Et jugpz-rn I 

Ce plan-là n’était pas trop béte..^ 

On a du flair. 

Sans avoir l'air! 

Pavais trois cent mille bouteilles. 

Moitié vin et moitié liqueurs... 

Je me fais... ouvrez vos oreilles! 

Tout râfler par leurs maraudeurs. 

Voilà tout leur camp dans la joie I 
« Du vin buvons 
Et nous grisons ! > 

Dans le vin leur raison se noie... 

Moi, j’attendais. 

Et j’espérais. 
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Le lendemain, bonheur insigne ! 

Ils acceptèrent le combat 1 
Je les vis se ranger en ligne, 
mais, seigneur Dieul dans quel état! 

Ils se répandent dans la plaine, 

Butant, roulant, 

Déboulinant ; 

C’était comme un grand champ d’aveine, 
Au gré du vent. 

Se balançant! 

Devant son armée en goguette, 

Leur général, l’œil allumé. 

Gambadait, gris comme un trompette, 

Et me criait : a Ohé I ohé ! > 

Je lui réponds : c Viens-y, ma vieille! > 
Tout aussitôt, 

Le pauvre sot 

Se fâche, brandit sa bouteille , 

Et, trébuchant, 

Marche en avant ! 

Non 1 c’était à mourir de rire ! 

Sous ce général folichon, 

Une armée entière, en délire, 

Chantait la mère Godichon... 

Ah 1 la bataille fut bouffonne If .. 

On en poussait 
Un, tout tombait. 

Du reste, on n’a tué personne... 

C’eût été mal... 

Mais c’est égal. 

Vos soldats ont fait des merveilles. 

Et le soir, c’est flatteur pour eux, 

Le soir, sur le champ de bouteilles 
Ils ont couché victorieux I 

TOUS. 

Vive le général FrilL, 
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LA GRANDB-DUCHESSE, ra laraat. 

Mes compliments, général I... Vous parlez comme vous com- 
battez. (a «a eoor.) Mesdames et messieurs., cette imposante 
cérémonie est terminée... L’intérét de notre grand-duché de 
Gcrolstein exigeant que nous disions au général Fritz des 
choses qui ne peuvent être entendues que de lui, nous vous 
permettons de vous retirer... Allez- vous-en t 

LE PRINCE PAUL, bai b Pack. 

Seule avec lui I 

BOUU i^bas. 

Comme elle val... comme elle va !... 

PUCK, bu. 

Et vous souffririez cela, prince? 

LE PRINCE PAUL, da mimé. 

Ah I s'il y avait un moyen !... 

ROUli , de mime. 

U y en a un peut-être. 

Cei qaelqact répliquai doirent itre éehangéei trii-rapidemeat. 

LA GRANDB-DUCHESSE, b la cour. ‘ 

Allez-vous-en, gens delà... gens delà cour, allez-vous-en 

REPRISE DU CHOEUR. 

Après la victoire, 

Voici revenir nos soldats! etc. 

Toula ta eour a'él^goa par la fond. •— Le prluee Paul, Boom et Pack suiranl 
eu le tenaot bru deuai, bru deasooa. — Lei halisieri sortant las derniers 
en farmaut les draperies do fond. — Las demoiselles d’bonoenr, les nègras 
et las pages se retireul pu la droite. — La Grande-Ducbessa et Frits res- 
tent seuls. 
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SCENE V 


PRIT2, LA GRANDE-DÜCHESSË. 


LA GRANDE-DUCHESSE. 

Plus personne t 

FRITZ. 

Eh I non, plus personnel 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Général! 

FRITZ. 

Altesse... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Je suis contente de vous voir. 

FRITZ. 

Et moi de même. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Merci. 

FRITZ. 

Il n'y a pas de quoi, vraiment, H h’y â pëS de quoi. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Je me félicite de ceque j’ai fait... Quand j’âl laissé tombét 
mon regard sur vous, vous n’étiez qu’un soldat. 


FRITZ. 


Un pauvre jeune soldat. 
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/ 

LA GRANDE-DUCHESSE, 

Je vous ai fait général en chef ; vous avez battu Teni}eq)i. 

rEiTK, 

Eb! bédame !„• 

LA GEAMDB'DUaHESSB. 

Voulez-vous que nous parlions des récompenses qui voua 
sont dues ?... 

FRITZ. 

Je le veux bien, Altesse, mais à quoi bon ? 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Comment I 

FRITZ. 

Puisque je suis général en chef, voyons, raisonnez un peu, 
puisque je suis général en chef, je ne peu» pas monter on 
grade. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Vous croyez ça, vous ? 

FRITZ. 

Dame, il me semble... puisque j’ai le panache... je ne peux 
rien avoir de plus... 

LA GRANDp-nUCHESSE. 

Dans le militaire, c’est possible ; mais... 

FRITZ. 

Mais ? 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Mais dans le civil... 


FRITZ. 

Ab I ab ! (a part.) Je ne comprends pas du tout, mais ça ne 
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ait rien, puisqu’on veut me donner quelque chose, n’esl-ce 
pas ?... 

LA GBANDE-D0CHES8B. 

D'abord, vous serez logé dans le palais; cela a été décidé ce 
malin, sur la proposition du général Boum. 

\ FBITZ, étonné. 

Sur la proposition du général Boum ? ^ 

LA QB A N DE-DUCHE SSE. 

Oui, c'est une idée qui lui est venue, par mon ordre. 

FBITZ, riant. 

A-t-il dû rager 7 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Voulez-vous que je l’exile ? 

FRITZ. 

Oh non I Ce n’est pas un méchant homme, au fond, (riant.) 
Tout ça, c’est des histoires de femme, voilà tout... des his- 
toires de femmes. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

De femmes? 

FRITZ. 

Pas autre chose! 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Ah ! vous allez bien, vous !... 

FRITZ. 

Mais pas mal... je vous remercie... 

LA GBAN DE-DU CHESSE. 

Vous no m'enlendeZ pas... je veux dire à propos de femûies. 
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FRITZ. 

Vous voulez dire ?... 

LA GRANDE-DUCQES5C. 

Rien, rien... 

FRITZ. 

Eh bien, alors !... 

LA GRANDE-DUC n E s SB. 

Comme elles sont lieureuses, les femmes de la campagne... 
Quand une femme de la campagne aime un homme de la 
campagne... elle va à lui tout bunnemeutel lui du... 

FRITZ. 

Mon garçon, je t’aime. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Avec une bonne bourrade!... Mais dans nos sphères, c’est 
autre chose, et nous, quand nous aimons, nous sumims uhligées 
de prendre des détours, de. parlera demi-uiot. — Ain.'i, teue/, 
ici même, dans ma cour, il y a une femme qui est lotie do vous. 

FRITZ. 

Dans votre cour?... Allons donc I... 

LA GRANDE-DUCHESSE 

Eh bien... au lieu d’aller tout bonnement à vous et de vous 
dire... 

FRITZ. 

Avec une bonne bourrade! 

LA GR ANDE-DUCIIESSB. 

Elle me l’a dit à moi. 

FRITZ. 

A vous ? 

8 
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LA aRANDE'DUCHESSE. 

A moi t ’ 

FRITZ. 

Ohl mais alors, dites donc, c’est une intrigue. 

LA GRANDE. DUCHESSE. 

C’est une intrigue. 

FRITZ, riant. 

Il faut en rire, voilà tout... il faut en rire. 

LA GRANDE-DUCHESSE, mécontenta. 

Comment, il faut?... 

FRITZ, k part. 

Ah 1 diablel non... il parait qu’il no faut pas... Soyons sé- 
rieux. (Haot.) Eh bien, mais, dites-moi d’abord... celte dame... 
est-elle bien de sa personne? 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Mes courtisans affirment qu’il n’y en a pas de plus belle... 
Quant à sa position, nous n’en parlerons pas. 

F aiTz. 

Pourquoi ça? 

LA GRANDB‘DUCHBSSB. 

N’en disons qu’un mot : ces grades, ces honneurs, dont il 
m’a plu de vous combler, vous désirez les garder sans cloute? 

FRITZ. 

Mettez-vous à ma place. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Hé! mon gaillard, pendant que vous y êtes, vous ne seriez 
pas fâ^hé d'attraper quelque chose d’inamovible ? 
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FBITZ, ce comprenant pas. 

D’inamovible!... {k pari.) C’est un nouveau grade. 

LA GBANDB-DUCBESSB. 

Eh bieni sachez que la personne de qui je vous parle... est 
assez puissante pour vous (aire obtenir tout ce que vous 
voudrez... 

raiTz. 

Âh! diablel... ah f fichtre !... 

LA 6BANDE-DUCHE8SE. 

Voire avenir est dans ses mains... Maintenant, j'en suis sûre, 
voua savez de qui je veux parler? 

EU« passa i ganebe. 

FKITZ*. 

Un mot encore... un Seul, et je le saurai. 

LA QBANDK-DUCHESSB. 

Quel mot? 

VBITZ. 

Le nom de cette femme ... 

La gbande-duchbsse. 

Le nom ? 

VBITZ. 

Oui. 

la GHANDE'DUCBESSS. 

II n’est pas défendu de le deviner> ce nom... mais on ne 
peut pas le dire. 

* La Grando-Ducbosse, Frita. 
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FRITZ, ï part. 

Diahlel... c’es! gAnnnt’ ça... pour savoir... (Haut.) Vraiment, 
on ne peut pas le dire ? 

LA GRANDE-DUCHESSE, aoariuU 

Puisque c’est une intrigue... 

FRITZ. 

Une intrigue amoureuse? 

LA GR A NOE'DDCnESSB. 

Vous l’avez dit, une inirigue amoureuse... 

FRITZ. 

Comme ça, alors, voire amie vous a dit de me dire quelque 
chuie ?... 

LA GRANDE-nuCnESSE, 

RONDO ET DUETTO. 

Voici ce qu’a dil mon amie : 
f Q -and vous le verrez, 

Je vous prie, 

Dites-lui ce que vous savez. 

RONDO. 

Dites-lui qu’on l’a remarqué, 

Distingué; 

Dites-lui qu’on le trouve aimable; 

Dites lui que, s’il le voulait. 

On ne sait 

De quoi l’on ne serait capablel 
Ahl s'il lui plaisait d’ajouter 
Des fleurs aux palmes de la gloire. 

Qu’il pourrait vile rcmporler. 

Ce vainqueur, une atilic vicloire 
Dites lui qu’à peine eiilrevu, 

11 m'a plu I 
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Dites-lui que jVn perds la tétel 
Dites-lui qu’il m’occupe tant, 

Le brigand! 

Tant et tant que j’en deviens bâte I 

Hélas! ce fut instantané I 

Dès qu’il a paru, tout mon être, 

A lui tout mon cœur s’est donné ! 

J’ai senti que j’avais un maître! 
Dites-lui que, s’il ne veut pas 
Mon trépas, 

Dites-lui (Je parle pour elle), 

Dites-lui qu’il répondra ; Oui! 
Dites-lui 

Que je l’aime et que je suis belle ! 

Eh bien, réponds-moi maintenant. 

FRITZ, à part. 

Ma fortune en dépend : 

Soyons intelligent. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Réponds, deux mots doivent suffire. 

A la dame que dois-je dire? 

FRITZ. 

Dites-lui que je suis sensible. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Je le lui dirai. 

FRITZ. 

Son discours n’a rien de pénible... 

LA GRANDE -DUCHESSE. 

Je le lui dirai. 

FRITZ. 

Et de tout mon cœur je m’empresse... 
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LA GBANDB-DDCBBSSll. 

Je le lai dirai. 

FRITZ. 

De lui rendre sa politesse. 

LA GBANDB'DUCHESfH. 

Je le lui dirai. 

. FRITZ, k part. 

Je dis tout ça, mais, là, sur ma parole , 

Je n*y comprends rien, 

Mais, là, rien de rien! 

Et que le diable ici me patafiole, 

Si je connais celte personnel 

LA ORANDB-DOCHE88B. 

Eh bien 

FRITZ. 

Eh bien! Eh bien... 

Dites-lui... que je suis sensible. 

LA 6RARDE-DUCHBSSE. 

Je le lui dirai. 

FRITZ. 

Son discours n’a rien de pénible... 

LA GRANDE-DUCHBSSB. 

Je le lui dirai. 

FRITZ. 

Et de tout mon cœur je m’empresse. 

LA GRANDB-DUGHESSE. 

Je le lui dirai. 

FRITZ. 

De lui rendre sa politesse 
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la granbe-duchbssb. 

Je le lui dirai. 

ENSEMBLE. 

LA GRANDE-DDCnESSE, à part. 

Il a compris en un moment, 

Car le cœur est intelligent. 

FRITZ, à part. 

J’ n’y comprends rien absolument! 

Pourtant je suis intelligent. 

Prit* remonte ; la Grande-Dochesse pane à droite et ra ?e rasseoir. 
FRITZ, à part, redescendant et réfléchiiaant. 

Eh bien 1... voilà... ces grades, ces honneurs... le panache... 
il est bien évident que je tiens à garder tout ça et alors, cette 
grande dame... qui m'aime... ce serait le meilleur moyen, 
n’est-ce pas ?... 

LA GRANDE-DUCHESSE, qoi l’obsorrait. 

Général?... 

FRITZ, tonjoors !t part. 

Mais Wanda... il y a Wanda aussi... c’est très-embarrassant. 

LA ORANOE-DCCHESSE , plos haut. 

Général?... 

FRITZ, se retoarnant. 

Altesse?... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Tenez ici, près de moi. 

FRITZ, traversant la seine, & part. 

C’est très-embarrassant. 

Il va ponr s’ageoooiller snr te petit tabouret aux pieds de la Grande-Doehessa *. 
* Fritz, ta Grande-Duchesse. 
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LA GBAKDE -ÜXÎCnESSE. 

Non, non... assoyoz-voiis... là... (Fritz s^ssied mr lo Ubonrel. — 
OésijnaDlIfsdécoralionsqu’il a sur la poilrino )GoiliniO CC-'' insigllOS VOUS 

vont bien 1... si vous n’en avez pas assez, demandoz- iioi aulre 
chose... mais je m’égare... où en éiions-noiis?... Celle lemme, 
de qui je viens de vous parler... vous n’avez pas répondu en 
somme... Vous êtes reslc dans les gciiéruliîcs... 

FRITZ, riant. 

Eh! bedame!... puisque je suis général... 

LA GR ANDE-DÜCIIESSE, avec un rire forcé. 

Ah! charmanl!... charmanl!... mais laissons les jcMx do 
mois... il faut répondre. 

FRITZ. 

Ab! bien... celle dame ne vous a pas seulement priée de 
faire la commission, il paraît... Elle vous a priée au‘‘Si de rap- 
porter la réponse?... 

LA GRANDE-DÜCHESSE. 

Justement... Eh bien?... 

Elle jone d'une maiu on peu ocrrouso avec le collier de l’ordre que Fritz 

porte au cou, 

FRITZ, faisant une grimace. 

, Ahl... 

LA GRANDE- DUCHESSE. 

Qu’est ce que c’est ? 

FRITZ, 

Rien. en jouant avec ce collier, vous m’avez un peu... 

LA GRANDE. DUCHESSE. 

rardoimez-inoi... 
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FRITZ. 

Eh bien, je vous pnrdonne... 

LA ÜB AKDE-OUCnESSB. 

Mais voyons... parlez... celle réponse... si vous étiez près de 
celle femme, comme vous êtes là, près de moi... vous lui 
diriez... 

FRITZ. 

Ëh I bédamel... 

LA 6RANDE-DÜCHES8E. 

Pas mal, celai... c’est un mot que vous dites un peu souvent 
peut-être... mais vous le dites si bienl... et après lui avoir dit: 
eh ! bédamel... 


FRITZ. 

Après?... Voulez-vous que je vous le déclare?... je serais fort 
embarrassé?... 

Népomae entre par le fond, an meuage k la main. 


SCÈNE VI 

Les Mêues, NÉPOMUC. 


AltesM...f 


KéPOHUC, da fond. 


Fritz te lire et patte k ganebe *. 


LA GRANDE-DUCHESSE, te leranl et virement. 

Qui vient?... ai-je appelé?... 

NÉPOMUC, drirendant. 

î.e chef de votre police particulière... Il attend Votre Altesse. 


' Frilz, Népomuc, la Graiuli'-Dm liesse. 
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LA GRANDE-DUCHESSE, arec impatience. 

Âhl... j’ai bien le temps de songer... , ■ ■ 

NÉPOMDG, 

Je demande pardon à Votre Altesse... il paraît que c’est très- 
important. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Donnez. 

Elle prend le message. Népomne se retire an fond, attendant les ordres de 

la Graniie-DuchesM, 

FRITZ, à part. 

Ab! s’il n’y avait pas Wandal... mais il y a Wanda I.,. c'est 
très-einbarrassanl!... 

LA GRANDE - DUCH E SSE, qni, pendant ce temps a onrert la lettre, 

la lisant à part. 

« Scandale public... mauvaise tenue du général Fritz... 
jeune fille nommée Wanda amenée par lui à la ville... » (s’inter- 
rompant et à elle-tnême.) Oh I ohl... Il faut savoir... (Haut ii Népomne.) 
Vous dites qu’il est lë, le chef de ma police particulière?... 

NRPOMOC, redescendaut un peu. 

Oui, Altesse. 

LA GRANDE-DUCHESSE, Il part. 

Wandal... c’est impossible I... (nant k Friu.) Dans un iQGUot, 
général, je suis à vous... Vous permettez?... 

FRITZ, 

Eh bien, je permets. 

LA GRANDE-DUCHBISI. 

Eh biôn, attendez-moi. (a Népomne.) Suivez-nous, capitaine. 

Elle sort par le fond, inirie da Népomne. 
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SCÈNE VII 

FRITZ , «ani. 

Eh bien, voilà î... c’est très-embarrassant, n’est-ce pas?... 
car, si je dis à cette dame : t Je ne peux pas vous aimer... j’en 
aime une autre... » celle dame se fâchera... Et elle aura tort, 
après tout... car, tous les jours, on reçoit une invitation à 
dîner... on répond : Je ne peux pas... à cause d’une invita- 
tion antérieure... Est-ce que ça veut dire qu’on a peur que le 
diner ne soit pas bon?... non... ça veut dire tout bonnement 
qu’on a reçu une invitation antérieure... Donc, si celle dame so 
fâche, elle aura tort... Je vais, sans plus do manièn's, faire 
savoir à la Grande-Duchesse que je suis invité... Elle en fera 
part à son amie... et voilai 

Hasiqaa à l’orchastre. — Entrent my!>térli<n»emcnt par le fond le prince 
Panl, Boom et Pack. 


SCÈNE VIII 

PUCK, LE PRINCE PAUL, BOUM, FRITZ, pnit 

NÉPOMÜC. 

FBITZ, k part, en les voyant. 

Ah! voilà ces trois messieurs I 

PUCK, bas anx deux antres, en apereevant Frits. 

Le voici!... 

B O U H , bas an prince Panl. 

Il va nous gêner pour ce que nous avons à vous dire- 

N É P O M V C , entrant par le fond, k Frilx *. 

Général?... 

’ Puck, Panl, Boum, Népomuc, Frita. 
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riuTz. 

Eh bi«ii, capitaine ?... 

NÉ PO MU c. 

Les afraires do l’É'at reiii-nnoni S >n A'toîso... Elle m*a or- 
riujmé di‘ VMiis conduire à \ouo apjia.ieiiit.iii, tl.ins le p.villon 
(Je I uilu droite. 

Il remoote el reste au fond, 
vues, bas an priaco Paul. 

Dans le pavillon de l’aile droite. 

Le prince Paul ne comprend pat. 
FniTZ, à Ncpomac. 

Eh bien, allons.,. (\ pan ) Je vais lui faire dire que, toutes 
ri 11 .\ni.i.s r.iut'S, je veii.x époii.-er W.inda el l’épouser le plus 
vi;ü possible. (Haut ) El niainleuant, dans le pavillon de i’aile 
dl'Oitel... (Saluant le prince Paul, Uui m el Puck.) Alessieurs 1^. 

( 

LE PHINCE PAUL, UOUM et PUCK, talnant. 

Mon ieurl... 

r 

FRITZ, à Boom, en le nargnant. 

Eh bien, il a fait son chemin, le pauvre jeune soldat I 

BOUM, allant à loi *. 

Qu’est-ce que c’est?... 

FRITZ. 

Hou, imiivcais général!... 

Crto de furenr de Boom; Pack le contient. — FrlU tort parle fond, .niri 

de Népomne. 

‘ Paul, Puck, BnutT), Fi ili, Niipomiic, au fond. 
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SCÈNE IX 

PUCK, LE PRINCE PAUL, BOUM 

PUCK, an prinrp Panl, avec intention. 

Elle a ordonné <|u’on prépr^àt pour lui le pavillon de l’aile 
droite !... Vous avt-z eiileiidu ?... De l’aile droite !... 

BO un , même jea. 

Ça ne m'étonne pas de sa part. 

PUCK. 

Moi non plus... (ao prince Paul.) Je suis sûr que vous ne nous 

comprenez pas. 

LE PRINCE PAUL. 

Pas du tout. 

PUCK. 

Vous allez comprendre... |Indii|nant le portrait qnl Mt h fanebe.) 
Vous Voyez ce portrait qui est là?... 

LE PRINCE PAUL. 

Oui... je vois... 

PUCE. 

Allez... et appuyez vigoureusement sur la botte gauche de 
ce noble seigneur... 

LE PRINCE PAUL. 

. Qu’est-ce que vous dites ?... 

BOUU. 

On vous dit d’appuyer... 

LE PRINCE PAUL, allant an portrait, poil l'arrètant arec héaitation. 

Vous allez me faire une farce!... 
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P oc K *. 

Mais non... je vous assure... 

LE PRINCE PAOL. 

Je vois ce que c’est... il y a un ressort... et il va m’arriver 
quelque chose dans le nez. 

BOOM. 

Mais non... allez doncl... 

Le priace Paol ponsse Ir bonton, le portrait remonte et le paooean «’onrre 
lentement ; nne bonflée d'air ^lacé rrponsie le prince Paul. On entend det 
brnits étranges dans le couloir. — Une clartnette imite le cri de la chouette. 

LE PRINCE PAUL. 

Tiens! un aveugle!.. 

BOOM, ramenant grarement le prince Paul snr le derant de la scène. 

f 

Non!... ce n’est pas un aveugle!... 

LE PRINCE PAUL. 

Qu’est-ce que c’est? 

PUCK. 

C'est le cri de la chouette... Il y a longtemps que l’on n’avait 
ouvert Cetle porte... (Dd ton d’un homme qui commence on récit.) 11 y 
a plus de deux cents ans... 

LE PRINCE PAOL, atlanth Pock". 

Vous semblez avoir une histoire à me raconter... 

BOOM. 

Une lugubre histoire 1 ... 

LE PRINCE PAOL à Pnck. 

Racontez-moi. 

* Puck, Boom, Paul. 

** Puck, Paul, Boum. 
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PVCK. 

Très-volontiers... II a deux issues ce couloir.*. 

LE PRINCE PAOIi. 

Comme la plupart des couloirs. 

P C c K , eooUoaaat. 

L’une qui donne dans cette chambre, l’autre qui donne dans 
le pavillon de l’àile droite, ce pavillon où sera logé le général... 

LE PRINCE PAUL. 

Aïel... 

PTTCK. 

Ici, il y a un portrait d'homme; à l’autre bout, il y a un por- 
trait de femme... Ici, pour ouvrir, on n’a qu’à toucher la boite 
de l’homme; là-bas , on n’a qu’à loucher le genou de la femme. 

LE PRINCE PAUL. 

0 

Le genou?... 

■ B O ü M. 

C’est un caprice du peintre... De son vivant, l’homme qui est 
peint ici, s’appelait Max, il était comte de Sedlitz-Caleinhourg... 
La femme qui est peinte là-bas, s’appelait la Grande-Duchesse 
Victorioe, l'aïeule de notre Grande-Duchesse. 

LE PRINCE PAUL. 

Achevez. 

ballade et trio. 

BOUM. 

Ne devinez-vous pas?... c'est une sombre histoirel 

PUCK. 

I. murs de ce palais en gardent la mémoire! 


Digitized by Google 



88 LA GRANDE-DÜCHESSE DE GÉROLSTBIN 


BOUU. 

I 

Max était soldat de fortune ; 

Mai» il avait 

L’œil vif et la mous! ache brune... 

On l’adorail!. 

La duchesse, en personne adroite, 

A ce galant 

Donna son cœur... et l’aüe droite 
Pour logement. 

Et, dans son anaoureuse ivresse, 

Max, chaque soir, 

Écoulait venir sa maîtresse 
Par ce couloir! 

LB PRINCE PAUL, BOUU «t PUCK, «TM éaUt. 

Écoutez, race future, 

■Écoutez, écoulez la sinistre aventure, 
Etl’hisloire d'amour 
Du comte Max de Sedlilz-Calembourg ! 

PUCK. 


tJn soir, Max, avec épouvante^ 
N’étant point sourd, 
Trouva le pas de son amante 
Quelque peu lourd; 

Ça lui mit la puce à l’oreille. 
Trop tard, hélasf 
Que ne se sauvait-il la veille?... 

Ce pas... ce pas... 
C’était le pas d’une douzaine 
D'assassins, qui 
Trouèrent gatment la bedaine 
. Dufavoril 
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LE PRINCE PAUL. 

Douze assassins!... 

BOUM. 

Au masque noirl 

TOUS LES TROIS. 

Par ce couloir 1 
REPRISE DE l’ensemble. 

Écoutez, race future, etc., etc. 

Bonm Ta fermer la porte da coaloir et rerieot pris do prhica Paol. 
BOUM, aa prince Paul. 

Maintenant, me comprenez-vous T 

LE PRINCE PAUL. 

Je vous comprends... mais c’est horrible I 

PUCK. 

II faut qu'il tombe sous nos coups I 

LE PRINCE PAUL. 

Le croyez vous?... c’est bien possible. 

PUCK ET BOUM. 

Il faut qu'il tombe sous nos coups ! 

BOUM. 

Logeons- le donc, et dès ce soir, 

Dans la chambre au bout du cuuloir; 

Logeons- le donc, ce mirliflor. 

Là-bas, au fond du corridor I 

ENSEMBLE, trè:-gaiement . 

Logeons-le donc, et dès ce soir, etc. 
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LE PRINCE PAUL. 

Ce soir, quand il se fera tard, 

Écoute, dans ta folle ivresse, 

Si tu n’entends pas, par hasard, 

Le pas léger de ta maîtresse I 

BOUH. 

Ce pas, 

Ce pas. 

Ce joli pas. 

Ce pas. 

Ce pas. 

Ce petit pasi 

TOUS LES TROIS. 

Tu n’ l’entendras pas, Nicolas! 

Non, non, tu ne l’entendras pas! 

Ce pas, 

Ce pas, 

Ce joli pas, 

Ce pas. 

Ce pas, 

Ce petit pas! 

Pla» galamsnt encore et arec on mcmrement de dama. 
Logeons-le donc, et dès ce soir, etc., etc. 

BOUM. 

Quand, faisant des rêves de gloire. 

Tu te dis : « Je serai grand-duc t • 

Voici venir, dans la nuit noire. 

Voici venir Paul, Boum et PuckI 

LE PRINCE PAUL. 

Voici venir Paul I 

BOUM. 

Voici venir Boum,! 
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PUCE. 

Yoici venir Puck! 

TOUS LES TROIS. 

Oui, Paul, Boum, Puck I 

INSBlf BLE, arec ane |aieU folle, danse tris-anlmée. 

Logeons-le donc, et dès ce soir, 

Dans la chambre au bout du couloir; 

Logeons-Ie donc, ce miriiflor, 

Là-bas, au fond du corridor I 

La mntiqne eontione l’orebestre. — La Graode-Doehesse entre par le fond 
M, voyant le prince Panl, Bonn et Pack, resta k l’écart et écoula. 


SCÈNE X 

Les HAmbs, Lâ GRANDE-DUCHESSE, a* fend. 

LE PRINCE PAUL. 

C’est entendu... alors, nous conspirons. 

BOOM et PQOK. 

Nous conspirons 1 

LE PRINCE PAUL. 

Dans une heure, chez moi... ça vous va-t-il T... nous pose- 
rons les bases. 

PUCK. 

Il y aura des rafraîchissements ? 

LE PRINCE PAUL. 

Il y en aura. 

BOUM. 

Pas de femmes? 
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, LE PRINCE PAUL, se rjcclaot. 

Oh ! Boum 1... une conspiralion !... 

LA CRA N DE- DUC il ESSE, Jescandant entre la prince Paal et Boatn. 

Si fait, général, il y aura une femme! 

TOUS LES TROIS, inqoteU. 

Son Altesse!... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Oui, moil... 

POCE. 

Nous sommes perdus I 

LE PRINCE PAUL. 

Sauve qui peut !... 

LA GRANDB-onCHESSR. 

Ne craignez rien... vous êtes en train de conspirer contre le 
général Fritz... Eh bien, je suis des vôtres I 

BOUM. 

Ah bah! 

pocK, k part. 

C’est comme ça ? 

LE PRINCE PAUL, k part. 

J’aime mieux ça. 

LA GRANDE-DUCIIBSSB. 

Savez-vous ce qu’il vient de faire, ce général Fritz!... Il 
vient de m'envoyer demander la permission d’épuuser Wand )... 
celle permission, je l’ai accordée... maintenant, le général eslâ 
la chapelle... et de là, il ira... 

LE PRINCE PAUL, BOUU «t PUCK. 

Il ira?,.. 
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LA GBANDE-DUCIieSSE. 

Là où vous serez pour ralieridrel... dans le pavillon de l’aile 
diuilc ! 

LE PBINCE PAUL, BOUM POCK, trec joit. 

Dans le pavillon de l’aile droite I 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

RKPBISE DD DERNIER liOTIF DD TRIO. 

Logeons- le donc, el dès ce soir, 

Dans la channbre au bout du couloir ; 

Logeons*le donc, ce mirliflor, 

Là-bas, au fond du corridor! 

ENSEMBLE, en danfant foilemeat. 

Logcons-le donc, el dès ce soir, etc., etc. 

■ Le rideau tombe. 
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PREMIER TABLEAU 

La chambra ronge, Tiaille salle (otbiqoe. — Porta h droiU an premier plan; 
antre porte an denxiime plan h gauche ; dn méiue cdtA, an troisième plan, 
nne porte secrète dissimulée par un tablean représentant la grande- 
duchesse Vtclorloe en pied. — An fond, k ganehe, uoe fenêtre; an fond k 
droite nn lit - caché par des rideaux. — Eaire la fenêtre et le lit une 
console. - Sièges- Des draperies reconrrent les porta dn premier plan- 


SCÈNE PREMIÈRE 

LA GRANDE-DUCHESSE, pnis BOUM- 

An loyer do ridean, la scène est vide et sombre. — Entre par la droite ta 
Grande-Durhesse précédée d’un page qni porte un candélabre. — La cbam 
bre s’éclaire. — Le page te retire, après arolr posé le candélabre sur la 
console. — Alors la Grande-Duchesse, se voyant seule, pousse nn petit cri. 
~~ Aussitôt un cri bizarre répond de la coulisse et le général Boum entre 
par la première porte de gauche. — Pendant cette scène muette, on entend 
la musique de la fête qui continue au loin. 

BOUM, saluant *. 

Altesse... 

* Boum, la Graude-Duchetse. 
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LA GRANDE-DDCUESSS. 

Eh bien, général, que faii-il ? 

BODU. 

Il danse; quand j’ai quitté le bal, il était en train d’exécuter 
un cavalier seul... 

LA GRANDE-DUCHESSB. 

Il danse!... et tout à l'heure, cet homme, qui maintenant se 
trémousse... mais aurez-vous le temps de tout préparer pour la... 
catastrophe?... s'il allait venir?... 

BOUM. 

Pas de danger... je lui ai fait savoir que Votre Altesse lui dé- 
fendait de quitter le bal avant la fin du cotillon. 

LA GRANDE-DUCHESSB. 

I 

Comment a-t-il reçu cet ordre?... 

BOUM. 

V 

Avec une mauvaise humeur évidente... • Comme c’est amu- 
sant, a-t-il dit, un jour de noce!... » 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Il a dit cela ? 

BOUM. 

Il l’a dit. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Ah I il l’aime bien, celte petite !... mais patience !... patience !... 

Elle reste imaobile, reganUnt le plaocber. 
BOUM. 

Que regardez-vous, Altesse?... ' 

LA GRANOE-DUCHESSE. 

Là, sur ce parquet, il y a une grande tache rouge... quand les 
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étrangers visitent ce palais, on leur montre celte tache, en leur 
disant : C’esi laque le comte Max est tombé! .. Kst-ce vraiiiienl 
je n’en sais rien... En tout cas, les concierges du palais 
racontent cette histoire et s’en foni un bon petit revenu. 

COUPLETS. 

I 

tk GRANDE-DUCHESSE, graremeDt. 

O grandes leçons du passé! 

BOUM, de môme. 

Grave enseignement de l’Iiistoirel 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Ici !o drame s'est glissé I 

BOUM. 

Éclair sombre dans la nuit noire 1 

LA GRANDE-DUCHESSE, très-gaiement. 

Tout ça, pour que, cent ans après, 

Racontant la scène émouvante, 

Le concierge de ce palais 
S’en fasse une petite rente. 

ENSEMBLE. 

Le concierge de ce palais 
S’en fasse une petite rente. 

LA GBAN DE-DUCHESSE. 

II 

Ce qu’on a fait, on le refait... 

BOUM. 

L’histoire est comme un cercle immense! 

LA GRANDE-DUCIIESSE. 

L’aïeule a commis son forfait... 
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DODM. 

L'enfant vient et le recommence. 

LA GBANDE'DUCnESSE. 

Tout ça, pour que dans deux cents ans 
Exploitant ces scènes navrantes, 

Du portier les petils.pnfants 
Aient aussi leurs petites rentes. 

ENSEMBLE. 

Du portier les pelits-Ptifants 
Aient aussi leurs petites rentes. 

BOUM. 

A partir de demain alors, il y aura deux liisloires à raconter, 
deux taches à montrer... et doux bons petits revenus pour 
messieurs les concierges, 

LA CnANnE-nUCHESSE. 

Probablement... mais vos complices?... 

BOOM. 

Ils m’attendent dans ce corridor mystérieux... 

Il moDlre U porte secrète. 

LA GRANOE-DUCBESSE. 

Ouvrez-leur la porte; je vais, moi, me cacher derrière cotte 
draperie... 

Elle désigne la porte par laquelle ello est enlrce. 
BOUM. 

J’en suis bien aise. 

LA GRANU.V 'DUCHESSE. 

Pourquoi ça?... 
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BODV. 

Si vous n’aviez pas été lè, derrière cette draperie, notre cons- 
niraiion... ça aurait manqué de remmes... 

LA ORANDB-D0CHE8SE. 

Gardez-vous cependant de révéler ma présence... au dernier 
moment, si Je le juge convenable, je me momrerai... 

•OUM, Miuaau 

Altesse... 

LA GRANDE-DUCHBSSE. 

Maintenant, faites entrer vos amis... et tâchez de me mener 
ça rondement I... 

BU* dUp»r*U p*r U droits. 

SCÈNE II 

BOUM, poil PUCK, LE PRINCE PAUL, GROG, 
NÉPOMÜC, toDi MOI armdf d* poigoardt. 

BOUM, ssqI, altaot an portrait. 

Le porlrait, le voilà... c’est le genou qu’il faut toucher, (n 

tooebe le genou, la porte saerSte s'onvre. — Enlrent Pack, le prioce l'aol, 
Népomoc et le baron Grog.) Uu, deux, trois, quatre... OÙ sont les 
autres? 

La ports leerète se referme. 

PÜCK*. 

Ils viendront quand il en sera temps... Si nous étions venus 
tous ensemble, cette fugue gcaérule eût inspiré des soupçous.é^ 

BOUM. 

Vous avez raison! 

* Grog, Paul, Boum, Népomuc, Puck. 
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LE PBINCE PAUL. 

D’abord, ü faut prendre nos mesures... 

BOÜU, i Népomu. 

Vous êtes des nôtres, monsieur? 

NÉPOMÜC. 

Dès que j’ai su que cela était agréable i la Grande - 
Duchesse.... 


LE PRINCE PAUL. 

Vous êtes un malin. 


NÉPOMUC. 

Je suis pauvre, monsieur, mais je suis ambitieux. 

boum, lai tendant la main 

Donnez-moi votre main, monsieur. 

NBPOMUC. 

La voici, général. 


Da M Mrrwt ta main. 

BOÜH. 

J’aime les gens de cœur 1 ... (An prince Panl, «n montrant le Baron 
6ro|.) Monsieur aussi est avec nous, prince? 

LE PRINCE PAUL. 

Oui, général. 

TOUT LE MONDE, lalnant. 

Baron... 

0H06, de même. 

Messieurs 1... 

PUCE, panant prie de Boom *. 

Monsieur le baron sait de quoi il s’agit? 


* Grog, Paul, Boum, Pnck, Ntpmnnc. 
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GROG, d’un ton ddgngd. 

Parfaitement; il ne s’agit que de tuer un homme... 

LE PRINCE PAUL. 

C’est ici la chambre... 

PVCE. 

Oui ; c’est ici que nous le frapperons... 

BOUM. 

Et maintenant, écoulez-moi tous... 

n ün ion Mbro. 

PUCE. 

Qu’est-ce que c’est que ça encore? 

LE PRINCE PAUL, tUnjé, 

Rengainez çal... 

TOUS. 

Oui, oui, rengainez t... 

BOUM, arec jnergis. 

Quand on se fourre dans ces choses-Ià, il faut y rester jusqu’au 
bout !... Je coupe en quatre celui qui aurait envie de renâcler. 

PUCE. 

Mais personne n’a envie... 

BOUM. 

(Menaçant la prince Paoi.) Si VOUS aviez envie de renâcler, 
dites'le, je vous coupe en quatre! 

LE PRINCE PAUL. 

Rengainez donc! 

PUCE. 

Mais, encore une fois, nersonne n’a envie... il n’y a pas 
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moyen de disculcr raisonnablement avec un homme comme 
vous. 

BOI/U, remettant ion labre an foniTean. 

J’ai dit ce que j’ai diil... 

' LE PRINCE PAUL. 

En voilà assez!... 

La Grande-Dueheise rentra par la droite et rient entre Boom et Pnck. 

l 

SCÈNE 111 

Les Mûmes, LA GRANDE-DUCHESSE. 

LA GRANDE-DüCUESSE *. 

Sont-elles bonnes, au moins, les lames de vos poignards, 
messieurs?... 

LES CONJURES, laloant. 

Son Altessel... 

LA ORANDE-DUCnESSB. 

Oui, messieurs... j’étais là... décidée à paraître au dernier 
moment, pour exciter votre courage, s'il en était besoin; mais 
je vois que cela n'était pas nécessaire... 

NÉPOMUO. 

Non, certes... 

PUCK. 

Qu’il vienne, et vous verrez!... 

BOUM. 

Je le couperai en quatre! 

Gro(i, P:ml, Ikiuiii, In r.mi iln Putlic'-'e, Piiok, Népnmuc. 

6 . 
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LA 6HANDB-DUCHBSSE. 

Ah I une prière, messieurs?... 

rue». 

Dites un ordre. , 

LA GB ANDB'DüCHESSB. * 

Ce que je vous recommande, avant tout, c’est, en le frap- 
pant, de ne pas le frapper au visage... 

6R0G, dans le eoin A ganebe et masqué par le prince Paul, irooiquemenl. 

Abl ce serait dommage!... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Qui a dit cela ? 

GROG, fo montrant. 

Moi. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Qui ça, vous?... je connais tous les conjurés qui sont ioi; 
mais vous, je ne vous connais pas. * 

LE PRINCE PAUL. 

C'est mon Grog. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Votre Grog?... 

LE PRINCE PAUL. 

Eh!... le baron Grog... l’envoyé de papa... celui que vous 
n’avez pas voulu recevoir... 

LA GRA.NDE-DUCHESSE, regarda»! Grog arec intérêt, et paasant prêt 

du prince Paul. 

AhI j’ai PU tort... 
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BOUM *. 

Vous dites?... 

LA GRANDE-DUCHESSE, tn princfl Eani, A Bonm et k EadL 

Bien... rien... Allez placer vos hommes, messieurs, et, quand 
vous .les aurez placés, revenez tous les trois... vous, baron 
Grog, restez. 

OMOO, étonaé. 

Altesse... 

LA GR ANRE-DUCHESSE. 

Eh bien, quoi?... ne m’aviez-vous pas demandé une au- 
dience?... Cette audience, je vous la donne maintenant... 
(aoi c«iÿar4a.) Ailez, messieurs, allez. 

LE PRINCE PAUL, bas à Grog. 

Grog, soyez brûlant ! 

Bodin, Pock et le prince PanI sortent par la première porte A ganebe, la 
Orande-Dochesse les accompagne nn pea. — Grog passe A droite. — Pen- 
dant ce mouremeat, mélodrame A l’orcbeslre. 


SCÈNE IV 

LA GRANDE-DUCHESSE, GROG. 

LA GRANDE - DUCHE SSE , revenant A Grog. 

Ce qui m’a tout de suite frappée en vous, c’est que vous avez 
l’air bon. 

GROG. 

Altesse... 

* 6rog, Panl, la Uraode-Dacbesse,Boum,Puck, Népomnc, 
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LA GRANDE-DUCII BSSE. 

Tout à fait bon. 

CROO. 

Il vous plaît alors que nous parlions de mon prince. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Tout à l’heure... Laissez-inoi d’abord me réliciter d’avoir pour 
ami un homme tel que vous. 

GROG. 

Comment? 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Sans doute... Puisque je vous trouve au nombre de ceux qui 
doivent me venger. 

GROG. 

Ohl quant à cela, j’avoue que ce n’est pas précisément par 
amitié... Votre Altesse s’obstinait à ne pas me reeeviûr; ça 
m’ennnyait de ne rien faire; j'ai conspiré un brin pour me 
distraire. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Pour vous distraire ? 

GBOO. 

Pas pour autre chose. 

LA ORANOB-DDÜBESSE. 

Comme j’aime votre genre de conversation I... Vous dites 
des cho.scs à faire sauter!... et votre ligure ne bronche pas. 

GROG. 

C’est le résultat de l’éducation. 

LA GRANDE-DUCIIESSE. 

Ah!... 
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GROG. 

Dès mes plus jeunes années, ma Tamille m’a destiné à la 
diplomatie... Alors, on m’a appris à avoir l’air froid... quand 
j’étais tout petit... 

LA GBANDB-DOCHESSS, lOOrianU 

n y a longtemps... 

GROO. 

Oui, il y a longtemps... Qu.nnd j'étais tout petit, toutes les 
fois que l’on m’attrapait à ne pas avoir l’air froid, on me flan- 
quait des coups. 

LA GRANDK-DUCHESSB. 

Pauvre enfant I... Voulez-vous me permettre de vous donner 
un conseil? 

GROG. 

Avec plaisir. 

LA GR ANDE-DUCBESSB. 

Tout à l’heure, quand le moment sera venu, quand il faudra 
taper sur le général Fritz, ne vous mettez pas en avant... vous 
seriez capable d’attraper une balafre qui vous défigurerait. 

GROG. 

Ah I bien I 

LA GRANDE-nUCHESSB. 

Tenez-vous derrière les autres. .. quand le coup sera fait et 
qu’il n’y aura plus qu'à recevoir les récompenses, je ferai passer 
les autres derrière vous... (CrograUnn peut moDvemenl des lèrrct.) 
Qu’est-ce que vous avez ?... Vos lèvres viennent do faire ut 
petit mouvement... comme ça. (Elle l'imite) Chez un autre, ça n 
serait rien... mais chez vous ça doit être un éclat de rire. 

GROG. 

Juste I 
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LA GBANDE-DCCHES8B. 

Gomme Je voua connais déjàl Qu’est-ce qui vous fait rire 
autant que ça, dites-moi ? 

6B0G. 

Je ne peux pas. 


LA GB ANDE-DUCHESSB. 

Pas mon ami, alors 7 

GHOG. 

Si fait. 


LA GRANDE-DUCHESSE. 

Eh bien ? 

GROG. 

Il y a une heure, vous trembliez pour la figure du général 

Fritz... maintenant, vous tremblez pour ma figure, à moi... 

« 

LA GRANDE-DUCHESSE, «oariant, S part. 


C’est vrai pourtant. 

GROG. 

Si l’on était avantageux, si l’on voulait tirer des consé- 
quences... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Chut!... feut pasl... 

GROG. 

Non. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

' Ne parlons pas de ça. 

GBOG. 

Si nous parlions de mon prince ?... 
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LA GRAMDE-DOCRBSSI. 

Tout à l’heure. — Qu'est-ceque vous êtes ik-bas... là-bas à 
la cour de votre maître ? — Cbambellao î 

GROQ. 

J’ai aussi le grade de colonel, au palais seulement. 

LA GRANOE’DOCHESSB. 

Vous auriez mieux que cela à ma cour, si vous vouliez quitter 
le service de l’Electeur... 

GROG. 

Malheureusement pour moi, c’est impossible... 

LA GRANDS-DUCHESSE. 

Impossible 7... 

GROG. 

Sans doute, à moins que Voire Altesse ne consente à épouser 
mon prince... 

* LA GRANDE-DUCHESSB, à put. 

Ayel aye 1 ayel 

GROG. 

11 serait tout simple alors... 

LA GRANDE-DUCHESSB. 

Epouser votre prince... nous y voilà revenus.... 

GROG. 

Je pensais que nous n’avions pas parlé d’autre chose.'’ 

LA URANDE-DUCBESSE. 

Mes compliments, baron... vous êtes un fameux diplomate. 

GROG. 

Je vous en supplie, Altesse, prenez mon prince... je vous 
assure que c'est un bon petit jeune homme.. i 
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LA GRANDE-DUCHE SSE. 

Qu’y a-t-il ?... Ah ! c’est vous, messieurs... 

LE PRINCE RAUL, bu b Gr>|. 

Eh bien ?... 


GROG, bai. 


Ça marche. 

LE PRINCE PAUL, bu, aiu effniioo. 

AhI monami !... 

LA GRANDE-DUCHESSE, k Boom. 

Vous avez placé vos hommes ? 

BOUM. 


Oui, Altesse. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Eh bien, allez les trouver derechef et dites-leur qu’ils peu- 
vent rentrer chez eux. 


PUCE, éloané. 

Comment?... 

LA GRANDE-DUCH ESSE, regardant Grog, tTic laleDtion. 
On ne frappera pas. 

BOUM, Mopéfait, arec éclat. 

Ah ! bien, par exemple I... 

LA GRANDE-DUCHESSE, arec iéférité. 

Vous dites ?... 


BOUM. 

Je ne dis rien... parce que Votre Altesse est là... mais, 
Votre Altesse n’était pas là... je dirais que c’cst insupportable, 
à la fin 1... 

7 
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LA ORANDE-OUCHESSE. 

Vous VOUS oubliez, ce me semble... 

DODU. 

Non... mais enfin, tout élaii bien convenu, bien arrangé... et 
puis, au dernier moment, vous venez nous dire... 

LE PRINCE PAUL. 

C’est très -désagréable... on se donne du mal pour monter 
une petite partie... 

PUCE. 

Toute la peine était prise... il ne restait plus que le plaisir. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

J’ai dit que l’on ne frappeiuit pas... 

BO UM. 

Mais pourquoi ? 

LA 6 R A NDE-DUCHESSB. 

Frapper un homme le jour où je me marie, cela ne serait 
pas convenable. 

EtoonemeDt général. 

PUCE. 

Le jour où vous vous mariez... 

LE PRINCE PAUL, arec joi*. 

Vous l’avez dit, ma chère, vous l’avez dit ! 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Oui, je l'ai dit. 

LE PRINC E PAUL. 

Vraiment, vous consentez enfin ?... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Eh bien, oui, je consens. Remerciez le baron, vous lui devez 
beaucoup ; je n’ai pu résister à son éloquence. 
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LB PRINCE P A U L, traosportj, aa baron Grog. 

Ah I baron I Tous les ans, au jour de l’an, papa me donne le 
droit de taire un margrave. Il aime mieux ça que de me don- 
ner de l’argent... Eh bien, je ne vous dis que ça... 

LA GRANDE-DUCHESSE, à Bonm et A Pack qai eaneent arec animatiOD. 

Eh bien, général Boum ? Eh bien, baron Puck ? 

, PUCE. 

Eh bien, mais, Altesse, il est bien évident que le jour où 
Votre Altesse consent à couronner les feux dont Son Al- 
tesse brûlait pour Votre Altesse... il serait malséant de... 

BOUM. 

Je ne dis pas le contraire, mais c’est bien désagréable !... Il 
m’en a fait de toutes les couleurs, ce Frilz 1... il m’a enlevé ce 
panache qui faisait mon orgueil !.... Il m’a enlevé une femme 
qui eût fait mon bonheur I... et je ne me vengerais pas !.. (atoo 
torce.) L’ennemi ! où est... 

LA GR ANDB-DUCHBSSE, Pioterrompant. 

N’est-ce que cela? Vengez- VOUS tout à voire aise... pourvu, 
bien entendu, que vous n’alliez pas jusqu’à... 

BOUM. 

Pourvu que nous ne sortions pas des limites de la fantaisie.. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Justement. 

PUCE. 

Alors... si nous trouvons quelque bon tour à lui jouer, vous 
)ou8 permettez... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Non -seulement je vous le perniels... mais, voulez-vous que 
je vous dise?... cela me fera plaisir... 
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BOUM. 

Oh 1 alors... 

Hosique & l’orchestre. 

LA GBANOE-DDCHESSE. 

On VOUS l’amène... Trouvez quelque chose, cela vous re- 
garde... Prince Paul?... 

LE PRINCE PAUL, arec empreitemeDt. 

Ma chérie... 


LA 6RANUE-DDCHÉSSE. 

Dans deux heures, à la chapelle... soyez exact... Je vais, 
moi, l'aire un choix parmi les quarante toilettes de mariage 
que j’ai été sur le point de mettre pour vous épouser. (Elle sa 
diri^'e vers la droite, le prince Panl va pour lui baiser la main, elle la retire, 
en disant :) Oh I pas encore I... (puis, arrivée près de la porte, elle u 
retonme et dit :) Dieu VOUS garde, messieurs t 

Elle sort. 

P UC K, écontant vers la ganche, h Boum*. 

Le voici; qu’est-ce que nous allons lui Faire?... 

BOUM. 

Je tiens ma fantaisie I... Nous allons lui arranger une petite 
nuit de noce... 

Boum et le prince Panl gagnent la droite près de Grog. — Entrent par la 
première porte à gauche Fritz et Wanda en mariée; ils sont accompagnés 
do tons les seigneurs cl dames de la cour. — Tons, hommes et femmes, 
portent des lanternes dorées. 

• Puck, Boum, Paul, Grog. 
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SCÈNE VI 

Les Mêmes, WANDA, FRITZ, La coon. 

I CHOEUR. 

Nous amenons la jeune femme ^ 

Dans la chambre de son mari ; 

Maintenant nous allons, madame, 

Vous laisser seule avecque lui. 

Nous amenons la jeune femme. 

Dans la chambre de son mari I 

Ifaiiqoa k l'orchealre. 

FRITZ ;. 

Bien obligé, messieurs, mesdames... bien obligé de votre 
bonne conduite. (An prince Paul, k Grog, k Boom et k Pack.) YOUS 
étiez ici, messieurs ?... 

PUCK. 

Oui, pour vous faire honneur. 

FRITZ. 

Bien obligé aussi I... mais si, après m’avoir fait beaucoup 
d’honneur, vous vouliez me faire beaucoup de plaisir... 

PUCK. 

Nous nous en irions ? 

FRITZ. 

Eh I bédame ! Allons, messieurs, bonsoir, bonsoir I... 

PUCK, k Fritz. 

Bonne nuit, monsieur, bonne nuit I 

LES AUTRES. 

Bonne nuit I 
* Puck, Fritz, VVaiida, Boum, Paul, Grog. 


Digitized by Google 



414 LA GRANDE-DUCHESSE DE GÊROLSTEIN 


PUCE. 

Ce simple mot doit vous suiSre; 

Vous comprenez ce qu’on veut dire. 

Heureux coquin, lorsqu’on vous dit : 

Bonne nuit! 

TOUS. 

Bonne nuit t 

BOUH, à Wanda. , 

Bonsoir, madame, bonne nuit t 

TOUS. 

Bonne nuit! 

BOUH. 

Ce compliment vous fait sourire. 

Bien qu’ignorant ce qu'on veut dire, 

Jeune épouse, quand on vous dit : 

Bonne nuit t 
TOUS. 

Quand on vous dit : bonne nuit! 

Bonne nuit! 

Tons, excepté Fritz et Wanda, sortent par la première porte k gauche. — Grog, 
Boom, Pock et le prince Paul sortent les derniers, après artdr salné Irès- 
prolondémsnt les noareanx éponz. 


SCÈNE VII 

FRITZ, WANDA. 


FRITZ, sentant de joie. 

Enfin, nous voilà seuls ! 

WANDA. 

Oui... et je n’en suis pas fâchée. 
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Moi non plus, par exemple, moi non plus. 

WANDA. 

Mais ce n’est pas cela... je veux dire que maintenant que 
tout le monde vous a félicité, je puis enfin, moi aussi, vous 
faire mon compliment... 

FRITZ, ' 

Naïve enfant! 


WANDA, faiiant noe réTérenea. 

Monsieur le général... 

FRITZ. 

Ça fait une différence, n’est-ce pas, quand on s’attendait à 
épouser un pauvre jeune soldat, et qu’on se trouve, par le fait, 
épouser un général en chef couronné par la victoire? 


WANDA. 

Il est clair que dans le premier moment... 

FRITZ. 

Tu es éblouie... avoue-le, naïve enfant. 

WANDA. 


Non... mais... 


FRITZ. 


Mais... tu es éblouie... et pourquoi ça ?... C’est parce que tu 
vois mon panache, et mes insignes, et toute ma passementerie... 
mais je ne me serai pas plus tôt débarrassé... 

D dte MD chapeau, sa pelisse et sa sabretacbe qa’il pose anr la console 

du fond. 

WANDA. 


Eh bien, mais qu’est-ce que tu fais? 
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FRITZ. 

Je le rassure, naïve enfant, je te rassure. 

WANDA. 

Oh! mais... tu as une façon de rassurer les gens, toi... 

FRITZ. 

Eh bien... n’est-ce pas? quand on est mari et femme... car 
nous sommes mari et femme, n’est-il pas vrai ? 

WANDA. 

Sans doute... sans doute... 

FRITZ, reTonant pris d'eUt. 

Eh bien, alors... fais comme moi... 

WANDA. 

Tu dis?... 

FRITZ. 

Tai ôté mon panache... ôte ton panache aussi. 

WANDA. 

Tout à l’heure... 

FRITZ. 

Pourquoi tout à l’heure?... toujours celte timidité... è cause 
de mon grade... n’est-ce pas?... Je suis bien sûr que si, au lieu 
d’èiretous les deux... ici... dans un appartement richement dé- 
coré, nous étions dans ta simple cabane, lu n’hésiterais pas 
tant... mais voilà... C’est une chose à remarquer, que plus on 
s’enfonce dans les classes élevées, plus on fait des manières... 
caais... il ne faut pas... il n’y a pas à dire : ma belle amie, il 
faut te rassurer à la Qn... Eh!... ô ma Wandal... 

Il la prend par la taille. 

WANDA, sa dégageant. 

C’est pourtant vrai que j’ai un peu peur... 
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COUPLETS. 

% 

I 

Faut-il, mon Dieu, que je sois bête! 

; C’est pourtant vrai qu’il m’interdit 

Avec cet or sur son habit 
Et son panache sur la tête I... 

Mon Dieu, faut-il que je sois bétel 
Pourquoi, diable, avoir peur de lui?,.. 

C’est mon mari! 

A ee moment on entend on riolent ronlement do Umbonn. 

Qu’est-ce que c’est que ça? 

^RITZ, 

Je ne sais pas, moi. 

Nonrean reniement de tambonri. 

CRIS pool la fenêtre. 

Vive le général Fritz I 

WAN DA, ramontaot prèa de la fenêtre. 

On t’appelle... 

FRITZ *( 

C’est une aubade.., Il n’y a pas à dire : mon bel ami... c’est 
une aubade... Après ma victoire, c’est bien naturel... mais ils 
auraient pu choisir un autre moment. 

NOUVEAUX CRIS. 

Vive le général 1... 

WANDA. 

Mais ils ne s’en vont pas... 

* Wanda, Frils, 
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FRITZ. 

Non... ils attendent que j’aille leur parler... C’est le seul 
moyen de nous en débarrasser... 

WAND4. 

Parle-leur donc... Mais tu m’avoueras que c’est bien désa- 
gréable... 

Friti va à la fenêtre et l’onne. Nonrean reniement de tamboori. 
NOUVEAUX CRIS *. 

Vive le général I... 

FRITZ, & la fenêtre. 

Messieurs les tambours... je n’ai pas besoin de vous déclarer 
que je suis sensible... mais je vais vous dire... Vous ne savez 
peut-être pas... je me suis marié aujourd’hui... alors, vous de- 
vez comprendre... Bonsoir, messieurs les tambours... allons, 
bonsoir, bonsoir... 

Il lenr jette de l’argent. 
NOUVEAUX CRIS. 

Vive le général FritzI » 

Lei tambonr* t'éloignent. 

FRITZ, revenant à Wanda, après avoir fermé la fenêtre. 

Tu vois, c’est fini... ô ma Wanda I... 

II 

On peut être aimable et terrible I 
Je suis un grand chef, j’en convien... 

Mais sous le grand chef, vois-tu bien. 

Tu trouveras l’homme sensible 
Â la fois aimable et terrible I 
Pourquoi, diable, avoir peur de luil 
C’est ton maril 

Il embrasse Wanda. — Hnsiqne militaire sont la fenêtre. 

* Frita, Wanda. 
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Encore I... 

FRITZ, passant k droite *. 

Maintenant, c’est la musique. Nous aurions dû nous y atten- 
dre... après les tambours, il y a toujours la musique. 

Suite de la mnsiqne ; lérénade militaire. 
CRIS, sont la fenêtre. 

Vive le général Fritz! 


WANDA. 

Ahl tu m’avoueras... 


FRITZ. 

/ 

Qu’est-ce que lu veux?... Je vais leur parler... (ii reionme à la 
fenêtre.) Messieurs les musiciens... 

La mnsiqne s’arrête. 

NOUVEAUX CRIS**. 

Vive le général I... 

On bombarde Friti de bouquets. 


FRITZ, à Wanda. 

Tu vois... ils sont aimables!... (Recerant un bouquet en pleine 
figure.) très-aimables !... (Wami a ramasse les bonquets, qu’elle met sur la 
table. — Friti se penebe & la fenêtre pour parler aux musiciens.) Mes- 
sieurs les musiciens... je suis fâché qu’en venant vous n’ayez 
pas rencontré messieurs les tambours... Ils auraient pu vous 
dire que je me suis marié aujourd’hui... alors vous devez com- 
prendre... Bonsoir, messieurs les musiciens... bonsoir, bon- 
soir! .. 

li leur jette de l’argent. 

* Wanda, Friti. 

*' Friti, Wanda.’ 
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nouveaux cris. 

Vive le générall... 


FRITZ. 


Us sont pnrtis, je t’assure... (Fermant la fenêtre 
O ma Wanda !... Où eu élais-je resté?... 
reprenons... 


et reTeaant à Wanda.) 
(Se soorenaot.) Ah ! 


Il Ta pour l’embrasser. — An m«me instant, on frappe violemmsnl k tontes les 


portes, excepté h la porto secrète. 


WANDA, effrayée. 
Qu'est-ce que c’est encore ?... 


SCÈNE VIII 


LÉ PRINCE PAUL, 
GROG, LES Demoiskllles d’honneur. Seigneurs 
Dames de la Cour, Pages, pois NÉPOMÜC. 

CH CE U B, an dehors. 

Ouvrez, ouvrez, dépéchez-vous, 

Ou nous irons chercher main-forte; 

Ouvrez, ouvrez, jeunes époux, 

Ou bien nous enfonçons la porte ! 

wanda. 

Mon ami, n'ouvre pas f 
FRITZ. 

As pas peur I 
wanda. 

O ciel! la porle rôdel ah ! je meurs de frayeur I 
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Le* perle* l’oaTrent. — Entrent par celle de ganebe le prince Panl, Pnek, 
Grog cl les selgnenr* et dame* de la conr; par celle de droiu, le* demol’ 
Mlles d’honnenr et le* page* 

LE PRINCE PAUL, PUCE, BOOM et GROG. 

Quo le ciel soit béni!,., nous arrivons à temps! 

FRITZ et WANDA, b part. 

Mais que nous veulent tous ces gens! 

PUCK, Tenant se placer entre Frit* et WanJa **. 

‘ A cheval I à cheval ! 

Vite, monsieur le général 1 

Wanda rerient près de Friia, 

CHOEUR ***. 

A c’^eval ! à cheval ! 

Vite, monsieur, le général ! 

LE PRINCE PAUL, venant b son tour entre Frit* et Wanda"**. 

Au combat volez tout de suite, 

Il s’agit d’être expéditif!... 

L’ennemi, qu’on croyait en fuite, 

A fait un retour offensif. 

Wanda repaisa pria de son mari. 
CHCEOR*****. 


Au combat volez tout de suite, etc., etc. 

BOOM, même |en que Pnek et le prince Panl "****, 

Notre maîtresse vous invite 
A ne point faire le poussif; 

• Boum, Paul, Puck, Frilx, Wanda, Grog, 

•' Boum, Paul, Frils, Puck, Wanda, Grog. 

*" Boum, Paul, Fritz, Wanda, Puck, Grog. 

Boum, Fritz, Paul, Wanda, Puck, Grog. 

• *•' Boum, Fritz, Wanda, Paul, Puck, Grog. 

Fritz, Boum, Wanda, Paul, Puck, Grog. 
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On ne vous en tiendra pas quitte, 

A moins d’un succès décisif. 

Wanda rerleot encore près de Fritz. 
CHOeOR *. 

Notre maîtresse vous invite... etc., etc. 

Pendant ce chcenr. Pack remonte et rient k la ganebe. 
FRITZ, allant b Bonm 

Mes bons amis, vous oubliez 
Que, depuis un instant, nous sommes mariés. 

BOUM, 

Que nous importe !... il faut partir I 
11 faut aller vaincre ou mourir 1 

FRITZ. 

Alors, je vous laisse ma femme. 

Il fait passer Wanda près de Boom. 
BOUM, prenant la main de Wanda***. 

C’est très-bien... nous gardons madame. 

H la fait passer près da prince Paul, qai cherche à la calmer. 

Mais dépêchez 
Et vous hâtez. 

FRITZ, perdant la tôle ****. 

Qu’ai-je fait de mon ceinturon? 

CHOEUR. 

Qu’a-t-il fait de son ceinturon ? 

A mesnre qne Fritz nomme nn objet, un seigneur le passe k Pnck, qai le 
donne k Fritz et l’aide k le mettre. — Ces monremenls doivent être très- 
rapides et sans confusion. 

• Fritz, Wanda, Boum, Paul, Puck, Grog. 

Puck, Wanda, Fritz, Boum, Paul, Grog. 

**• Puck, Fritz, Wanda, Boum, Paul, Grog. 

•*’*Puck, Fritz, Boum, Wanda, Paul, Grog. 
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FRITZ. 

Puisqu’il faut que je me harnache. 

J’ai besoin de mon ceinturon. 

CHOEUR, pendant qoe Pnek le loi donne. 

Le voici, votre ceinturon. 

FRITZ. 

Mais je n’ai pas la sabretache. 

CHOEUR. 

La sabretache I 

Pack la Ici donne. 

FRITZ. 

Et mon panache?... 

Mon panache?... 

Apportez-le-moi, s’il vous plaît I 

Pock loi met ton chapeau tnr la Ute. 

Làl.,. je suis complet] 

CHOEUR. 

11 a sonpiiimett 

NKPOIIUC, entrant par la droite et apportant le sabre,— A Friti*. 

Arrêtez, monsieur, arrêtez I 
J’apporte ce que vous savez! 

FRITZ. 

(Parlé.) Encore le sabre!... 


Le prenant et arec rage. 
Si tu savais, sabr’ de son père. 

Comme ton aspect m’exaspère I 


CHOEUR. 

Il faut partir! 

Il faut aller vaincre ou mourir! 


*Puck, Frilx, Népomuc, Bouni,Wtnda, Paul, Grog. 
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A cheval I à cheval I 
Vite, monsieur le général 1 
Au combat volez tout de suite! 

A cheval! à cheval! 

Prenez le sabre et partez vite! 

A cheval ! à cheval I 

Njpomae a remoalâ aa daDxi&oae plan. — Peadaot ce ebœar, Pack eherehs k 
enlraloer Frilx jet» la porte de gaache ; Boom retient Wanda, qai parrient 
& a’éehapper et ra se jeter dans les bras de Fritx; Boom les sépare de nou> 
Tjau, et lorsque Fritx ra sortir eotrainé par Pack, le rideaa tombe. 


DEUXIÈME TABLEAU 

Ad camp. Même décoration qa’aa premier acte. — Trois tables serries aa 
milien des tentes ; one an troisième plan , face an publie. — Les deux 
antres k droite et k gauche du peu obliquement. 


SCÈNE PREMIÈRE 

NÉPOMUC, GROG, LE PRINCE PAUL, BOUM, 
PUCK, Seigneurs, Daues de la Cour, les deux 
Huissiers, Soldats, Patsannes. 

La fin d’un grand déjeuner. — Népomac, Boum, la prince Paul, Pack 
et Grog sont assis k la table du milieu. — Les dames de la cour sont aux 
deux tables de cdlé, les soigocurs sont debout derrière elles. — Des soldats 
et des paysannes garnissent le fond. — Les huissiers versent k boire. 
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CHOEUR. 

Au repas comme à la balaille, 

Tapons ferme et grisons-nous tous ; 

Chantons, buvons, faisons ripaille, 

En l’honneur des nouveaux époux I 

Après ce eboeor, le prioee PanI, Pack, Boom, Grog et Népomne sa lèrent et 
Tieonenl sar le derant de la scène. — Les dames se lèrent anssi, mais restent 
dotrière leurs tables. Tons ont le rerre b la main. 

B O U U, au prince Paul. 

Notre aimable maîtresse 
A vos désirs se rend enfin I... 

El nous buvons, Altesse, 

En votre honneur le via 
Du RhinI 

CHOEUR. 

Oui, nous buvons, Altesse, 

En votre honneur le vin 
Du Rhin! 

LE PRINCE PAUL. 

C’est vraiment chose singulière. 

Ne trouvez-vous pas, mes amis? 

Hier soir on ne m’aimait guère, 

Et ce matin mémo je suis 
Marié I... 

CHOEUR. 

Marié I 

LE PRINCE PAUL. 

Do cet hymen si tôt bâclé 
Je suis encor épduslouflé. 

CHOEUR. 

Époustouflé. 
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HEPRISe DU CIiœUR. 

Au repas comme à la bataille, 

Tapons ferme et grisons-nous tous; 

Chantons, buvons, faisons ripaille, 

En l’honneur des nouveaux époux!.., 

La Grande-Dacbesse entre par le Tond b droite ; elle descend la colline, soirie de 
ses demoiselles d’honneur et de ses pages. 

SCÈNE II 

Les Mêmes, LA GRANDE-DUCHESSE, Demoiselles 

D’HONNEUR, PAGE S. 

Les demoiselles d’honneur et les pages se placent devant la table du milien. 
LA GRANDE-DUCHESSE, descendant la scène*. 

' Messieurs, je vous salue. 

PUCE. 

Ah! la grande-duchesse! 

LE PRINCE PAUL, donnant un verre à la Grande'Dnchesse . 

Vite, un verre pour Son Altesse ! 

BOUM. 

Nous buvons au bonheur des augustes époux! 

LA GRANDE-DUCHESSE, le verre & la main. 

Eh bien, mes chers amis, je vais boire avec vous! 

BALLADE A BOIRE. 

1 

était un de mes aïeux,. 

Lequel, si J’ai bonne mémoire, 
î Se vantait d’être un des fameux 

Parmi les gens qui savaient boire. 

Népomuc, Grog, Paul, la Grando-Duchesse, Boutii, Puck. 
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CHOEUR. 

Se vantait d’étre an des fameux 
Parmi les gens qui savaient boire. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Le verre qu’il avait tenait 
Un peu plus qu’une tonne entière; 

Et son échanson lui versait, 

Nuit et jour, du vin dans ce verre. 

CHOEUR. 

Et son échanson lui versait, 

Nuit et jour, du vin dans ce verre. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Ah I... mon aïeul, comme il buvait 1^* 
Et quel grand verre il vous avait! 

CHOEUR. 

Abt comme autrefois fou bavait I 
Et quel grand verre on vous avait I 

LA GRANDB'DUCBBSSS. 

II 

Un jour, on ne sait pas comment, 

Il le laissa tomber par terre : 
c Ah! fit-il douloureusement, 

Voilà que j’ai cassé mon verre I » 

CHOEUR. 

< Ah I fit-il douloureusement, 

Voilà que J’ai cassé mon verre I * 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Quand on le voulut remplacer; 

€ Non, dit-il, ce n’est plus le nôtre. » 
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El mieux il aima trépasser 
Que boire jamais dans un autre! 

CHOEUR. 

Et mieux il aima trépasser 
Que boire jamais dans un autre t 

LA GRANDR-DUCHESSB. 

Ah I mon aïeul, comme il buvait!... 

Et quel grand verre il vous avait ! 

CHOEUR. 

Âhl comme autrefois l’on buvait!... 

Et quel grand verre on vous avait ! 

Le prince Panl reprend & la Grande-Dacbesse son rerre qu'il met sur la table 
de gauche. — Tous posent les Terres qu’ils araient gardés b la main 
pendant la chanson. 

LE PRINCE PAUL. 

Ah! ma chère femme!... 

LA GRANDE'DCCnESSB. 

Eh bien, mon cher mari?... 

LE PRINCE PAUL. 

Enfin, nous sommes donc unis!... nous sommes donc l'un à 
l’autre!... 

LA GRANDE-DUCHESSE, légèrement. ^ 

Sans doute... sans doute... ^ 

LE PRINCE PAUL. 

Et c’est au baron Grog que je dois... Dites donc, ma chérie, 
il faudra trouver un moyen de nous acquitter envers lui. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

C’est votre avis ?... 
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LE PRINCE PAUL. 

C’est mon avis... 

LA CR ANDE'DUCnESSE, regardant Grog. 

Je n’ai rien à vous refuser... mais que puis-je faire mainte- 
nant?... Toutes les faveurs, dont je pouvais disposer, ne les 
ai-je pas amoncelées sur une autre tête?... Baron Puck... 
général Boum... 

PUCK et BOUM. 

Altesse?... 


LA GRANDE'DUcnESSE. 

Qu’est devenu le général Fritz?.,. Vous m’aviez assuré que 
je le trouverais au camp. 

PUCE. 

Le général ne peut tarder à venir... Pour ne pas sortir du 
programme tracé par Votre Altesse, pour rester dans la fan- 
taisie... nous lui avons, le général et moi, joué une petite 
farce. 

LA GRANOE-DUCHESSB. 

Quelle farce ?... 

, BOUM. 

Je vais vous dire... J’avais, depuis dix ans, l’habitude d’aller 
tous les mardis soir chez la dame de Roc-à-Pic... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Oh I... 

BOUM. 

Chut!... hier, mardi, cette dame m’a écrit : « Ne venez pas 
ce soir... Il se doute enfin de quelque chose... il vous attend 
avec sa canne et quelques amis... » Cela m'a donné une idée... 
J’ai dit au général Fritz : t Rendez-vous immédiatement au 
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château de Roc-à-Pic; vous y trouverez la quaranie-lro sième 
du cinquante-deuxième et la cinquante-deuxième du quarautu- 
Iroisième. » 


LA GRANDE-DUCHESSE. 

Et il est allé au château ?... 

PÜCK. 

Il y est allé... et au lieu de la quarante-troisième du cinquante- 
deuxième et de la cinquante-deuxième du quarante-troisième, 
il aura trouvé le mari... 

QBOO. 

Et sa canne. 


BOUH. 

Une heure pour aller chez la dame, une demi-heure pour 
causer avec le mari, et deux heures pour revenir au camp.^ le 
général Fritz ne doit pas être loin. 

CRIS, aa dohort. 

Le général 1... le général!... 

BOUM, à la Graode- Oacb«M6. 

Quand je vous le disais 1 

A ce moment, VTanda accoort par le fond à ganche et deicend en scène. 


SCÈNE III - 

Les Mêmes, WANDA, pais FRITZ. 

WANDA *. 

Voici revenir mon pauvre homme 1 
Dans quel était... ah! voyez comme 

* Népomuc, Grog, Paul, la Graude-Duchesse, Wanda, Boom, Puck. 
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En courant après les liau!s-fail3, 

Il a déchiré ses effets I 

cuoeua. 

Il a déchiré ses effets! 

Frit! entre tont effaré par le fond k ganche, il est dans on état piloyahio I pins 
d’épaulettes, le panache tout dépiuiné, le sabre tordu à la main. 

FRITZ, k la Grande-Duchesse*. 

COUPLETS. 

I 

Eh bien, Âltesse, me voilà! 

Hô la la I 

Et ce qui m’est arrivé là, 

Hô la la I 

Peut me compter pour un combat, 

Car on m’a 

Mis dans un pitoyable état! 

De votre fameux sabre on a 
Fait le tir’ bouchon que voilà 1 
Hô la lal 

Eh 1 bédam’, voilà le grief 
De votre général en chef! 

CHOEUR, se moquant de lui. 

Eh! bédam, voilà le grief 
Du général en chef! 

FRITZ. 

II 

J’arrive et je trouve un mari, 

Sapristi ! 

* Népomuc, Grog, Paul, la Graude-Ducbcsse, Fritz, Wanda, Boum, Puck. 
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Qui me dit : « Venez par ici. 

Mon ami. » 

Je lui réponds d’un ton poli : 

» Me voici! » 

Aussitôt, à bras raccourci, 

Le traître tombe sur Bibi !... 

J’en suis encor tout étourdi, 

• Sapristi l 
Eh ! bédam 1 voilà le grief 
De votre général en chef! 

CBOF.UR, eomme ci-datsm. 

Eh ! bédam ! voilà le grief 
Du général en chef ! 

LA GRANDE'DUCHESSE, k Fritl. 

Vous n’avez pas d’autre explication à me donner de votre 
conduite ? 


FRITZ. 

Comment, d’autre explication?... Il me semble pourtant...' 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Ainsi, au lieu de venir vous mettre à la tète de mon armée, 
comme je vous en avais donné l’ordre... vous vous êtes amusé 
à porter le trouble dans un ménage I... 

FRITZ. 


Eh bien, par exemple!... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

C’est haute trahison, monsieur... et dans quelle tenue osez- 
vous paraître à mes yeux?... 


FRITZ. 

Puisque je vous dis...’ 


Digitized by Google 



ACTE TROISIÈME 


133 


la gbande-duchesse. 

El ie sabre de mon père I... dans quel état l’avez-vous mis? 

FBITZ. 

C’est l’autre avec sa canne. 

BOUM, à Fritf. 

Mauvais soldat! 


FBITZ. 

Qu’est-ce qu’il dit, celui-là ?... qu’est-ce qu’il dit?... 

F U CK, à la Grande-Dacheue. 

Il me femblc qu’il n’y a qu’une chose à faire, Altesse... C’est 
de réunir un petit conseil de guerre... et de le juger là... séance 
tenante. 


FRITZ. 

Un conseil de guerre ? 

LA GRANDE-DUCHESSE, l'imiUnt. 

£hl bcdamel... 

FRITZ. 

Si vous vous figurez que je répondrai... on ne peut m’inter- 
roger qu’en présence de toute la noblesse du duché... je suis 
comte d’Avall-^vinll-kall-schop-vergis-mein-nicht I 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

En vérité ?... on ne peut pas vous juger, parce que vous êtes 
comte d’Avall-vinli-kalUchop-vergis-mein-nicht ?... Eh bien, 
vous ne l’êtes plus. . . 

FRITZ. 

Eh bien, à la bonne heure 1 

la grandf.- duchesse. 

Qu’en dites-vous, colonel? 
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PRIT*. 

Je croyais être général. 

LA GBANDE'DDCHESSB. 

J'ai dit colonel. 

raiTz. 

Eh bien, à la bonne heure I... capitaine, si vous voulez?... 

LA GRANOE-DUGRESSB. 

J.apilaine, je le veux bien. 

FRITZ. 

Pourquoi pas lieutenant? 

* 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Lieutenant... soiti 

FRITZ. 

Et puis sergent, n’est-ce pas? 

LA GRANDE-DUCHB8SB. 

Sergent, c’est entendu ; 

FRITZ. 

Ohl bien, par exemplel... oht bien, par exemple! 

LA GRANDB-DUCHBSSE. 

Pourquoi t’arrêtes-iu ?... Il y a caporal encore. 

FRITZ. 

Oui caporal... et puis, simple soldat. 

LA GRANDE-DDCBBSSB. 

Simple soldat, tu l’as dit. 

FBITZ. 

Simple soldat? 

LA GRANDE-DUCHESSB. 

Pas autre chose... 
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BOUM, à Frils. 

Je te l’avais promis que je le rattraperais, mauvais soldat... 
houl hou!... 

FAITS. 

Ah! simple soldat!... Eh bien, puisque c’est comme ça, je 
donne ma démission. 

LA OaANDB-DUCHBSSB. 

Eh bien, je l’accepte. 

FRITZ. 

Eh bien! je vous remercie... bonsoir, alors... Viens, ma 
Wanda... 

LA SRANDB-DnCBESSE. 

Enfin, ces grades... ces honneurs. .. je puis en disposer!... 
BOUM, k put. 

Quel espoir!... 

LA GRANDE-DUCHESSE, an prince Panl. 

Prince, je puis suivre le conseil que vous me donniez tout à 
l’heure... baron Grog, approchez. 

Le prince Panl remonte on peg, en regardant ce qni ce paue d’on air tatlafait. 
GROG, l’approebant. 

Altesse!... 

LA GRANDE-DUCHESSE, enle Tant le. panache dn chapean de Frit! et le 

donnant à Grog. 

A VOUS le panache... prenez le panache !... 

BOUM, à put. 

O ragel 

LA GRANDE -DUCHESSB, prenant la sabre et le remettant b Grog. 

A VOUS le sabre de mon père!... prenez le sabre de mon 
pèrel... 
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BOUM, il part. 

O fureur!... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

A VOUS, baron, à vous tous les pouvoirs civils et mili> 
(aires! 

GROG. 

Merci, Altesse... ma femme vous bénira. 

LA GRANDE-DUCHESSE, slDpëfalta. 

Vous avez dit?... 


GROG. 

J’ai dit que ma femme vous bénirait. 

LA GRANDE-DUCHESSE, an prioca Paol. 

lia une femme!... 


LE PRINCE PAUL, descandaot et d'aa air radieux. 

Mais, oui, ma chérie, le baron a une femme et trois enfants. 

GROG. 

Quatre, mon prince... pendant notre séjour ici, il m’en est 
survenu un quatrième. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Une femme et quatre enfants!... Baron Grog... 

GROG. 


Altesse... 


LA GRANDE-DUCHESSE, arec énergie. 

Rendez le panache!... rendez le sabre!... (Ella le* lui reprend ; 
pni* s’adretsant à Boum.) Reprenez le panache, général BoumI 
Le général Boum t’approche arec empressement do la Grande-Duchesse, qni loi 

rend le panache. 

BOUM, à part, relonmant à ta place. 

Cette fois-ci, je le ferai visser. 
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tA GRANDE-DUCHESSE, A Padc. 

Baron Puck... (Puek s'approcha; alla loi donne la sabre.) PrenW 
ce lire bouchon... nous vous nommons conservateur du sabra 
de mon père ! 

PUCE, h part, regagnant sa plaça et ragardant U labra. 

Je vais en faire faire un autre. 

FRITZ. 

Ehl ça va bien!... ils ont tous quelque chose... et moi, je 
n’ai rien... que mes coups de bâdon... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Voyons, je suis bonne... qu’est-ce que tu veuxT... 

FRITZ. 

Être maître d’école dans mon village. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Tu sais lire? ••• 

FRITZ. 

Non. . . c’est pour apprendre. 

LA GRANDE-DUCHESSE, riant. 

Eh bien! tu es nommé I 

FRITZ. 

Eh bien i je vous remercie i 

LA GRANDE-DUCHESSE, se tournant vers Grof. 

Quant à vous, baron Grog... 

GROG. 

Altesse... 

LÀ GRANDE-DUCHESSE. 

Ce soir même, vous retournerez à la cour de l’Électeur, notr 
beau-père. 

GROG. 

Comment?... 
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. LA GRANDE-DUCBBS6R. 

• Vous y annoncerez notre bonheur... car je suis heureuse 
4'ovoir épousé le prince... bien heureuse I... 

Elle serra la bras da prince Paul. 

IB tBIKCB PAUL, jetant on petit cri. 

Aïel... 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Qu’est-ce que tous voulez y faire ?... (a part, rafardnt Frite et 
Grog.) Quand on n’a pas ce que l'on aime, il laut aimer ce que 
l’on a. 

FINALE. 

BOUM, A part. 

Enfin, j’ai repris ie panache I 
PUCK, i part. 

Enfin, j’ai repris ie pouvoir!... 

LE PRINCE PAUL, A la Grande-Dacbesse. 

Enfin, l’hymen à vous m’attache I 
GROG. 

Aifin, chers enfants, je vais voua revoir I 
WANDA, A Friti. 

Retournons dans notre chaumière, 

FRITZ. 

Oui, rentrons chez nous... et voilé! 

LA GRANDE-DUCHESSE, A part, regardant le prince Panl. 

A la guerre comme à la guerre! 

Le bonheur est peut-être là I 
FRITZ, Sur i'^r do Terre da grand^dne (setae denziènie). 

Eh bieni je renonce aux combats, 

*- Mais pour défendre la patrie, 

Je promets des petits soldats!... 

A Wanda. 

Viens-tu nous-en, ma bonne amie? 
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CHOEUR. 

Il promet des petits soldats, 

Qui défendront notre patrie I ; 

LA GRANDE-DUCBESSB. 

Après avoir, tant bien que mal, • 

Joué son rèle, on se marie. 

C’est imprévu, mais c'est morall 
Ainsi finit la coméfiie. 

CHOEUR. 

C’est imprévu, mais c’est moral! 

Ainsi finit la comédie. 

LA GRANDE-DUCHESSE. 

Ah I mon aïeul, s’il me voyait, 

Abl quel plaisir ça lui ferait ! 

CHOEUR. 

Ah! son aïeul, s’il la voyait, 

Ahl quel plaisir ça lui teraitt 


FIN 


N.i d’ invent; ^ Q q ” 

iapriiuerie L. TulNON el O, à Saiut-Germùiu 
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